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1^ Deux Lettres à lord Aberdeen, sur lauthenticité des inscriptions de Four- 
mont, 1 vol 4° avec (juatre planches. Paris ^ Imprimerie royale ; prix, 6 fr. 

Q°* Monumens inédits d'Antiquité figurée, grecque « étrusque et romaine « dont 
il a paru quatre livraisons ; savoir : 

AchillUàé, livraisons 1 et a ; prix • • • 33 fr. Ao cent. 

OrestUde, livraisons 3 et Zî ; prix ..•.«.• 33. ào. 

Les 5* et 6' livriiûsons,:Ott Oiyssiide, sont sous presse. 
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LETTRE 



A M. LE DUC DE LUYNES 



SOR 



LES GRAVEURS DES MONNAIES GRECQUES. 



Vous avez soulevé, Monsieur le Duc, une question numis- 
matique fort curieuse, au sujet de certains noms qui se lisent 
sur quelques médailles de la Sicile et de la Grande Grèce*. En 
observant, comme vous Tavez fait avec toute raison, que ces 
noms sont tracés en caractère^ trop fins et placés d'une ma- 
nière trop accessoire pour pouvoir être attribués à des magis- 
trats éponymes, vous inclinez à les regarder plutôt comme des 
noms de graveurs. A Tappui de cette conjecture, vous citez^ 
le nom Euclio, gravé, sur une monnaie de Syracuses, dans les 
replis de la mître ^ une femme; et vous rappelez sur-tout la célèbre 
médaille de Cydonie, de Crète, où le nom NETANTOS, suivi 

du mot EIIOEI', ne peut se rapporter, en effet, qu'à l'artiste 

♦ . 

(i) Annah de Tlnititut, Jrchéol t. H, pag. 85-86. 

(a) Et non EIIOIEI ; voy. Eckhel, jD. iV. Il, 3og;Mionnet, Description de$ médailles , 
t. II. p. 371 « n® 113. M. Sillig a admis, sur la foi de cette médaille, le graveur nevantvs, 
dans la liste des anciens artistes, Catal. veter. artif. p. agS; voy. K. 0. Mùller, Mandbuch 
der Archaeol S 317, 9. 



qui grava cette médaille: Je regrette beaucoup que vous vous 
soyez borné, Mbnsieur le Duc, à exprimer de simples conjec- 
tures; et je devrais peut-être, à votre exemple, m'abstenir de 
toucber à une question que vous avez laissée indécise, avec 
tous les avantages que vous possédez pour la résoudre. Quoi 
quil en soit, en vous soumettant quelques observations, mon 
seul objet est de provoquer, de votre part, un nouvel examen, 
et d'obtenir ainsi, par vos soins, la solution de ce problème 
numismatique. 

On s'est étonné depuis long-teiaps du silence absolu que 
l'antiquité toute entière a gardé sur les graveurs de ses mon- 
naies. Eckbel a reconnu qu'il ne nous restait, au sujet de cette 
classe d'artistes, aucun renseignement direct ni indirect*; Winc- 
kelmann n'a consacré à la numismatique que quelques mots, 
sans rien dire des graveurs eux-mêmes'; et cette absence totale 
de lumières sur un point si important de l'histoire de l'art 
antique, a d'autant plusiieu de nous surprendre, qu'en citant, 
comme l'ont fait Pline et d'autres auteurs , les noms de plusieurs 
graveurs en pierres fines, il semblait naturel d'ajouter à cette 
liste celle des graveurs de monnaies, qui n'étaient certainement 
ni moins nombreux ni moins habiles. De là on s'est cru autorisé 
à conclure que la gravure des coins antiques avait dû être com- 
prise dans la glyptique ou gravure sur pierres'; et il est cons- 

(i) EckheUD. iV.I, 78. 

(a) Geschiehte ier Kunsf, B. tii, R. a, S 28; et aucun de ses commentateurs italiens ou 
allemands n a suppléé à son silence. 

(3) Hennin, Manuel de numismatique, Élémens, S 6a et 69. Cest aussi lopinion de 
H. H: Meyer, Geschiehte ier hild, Kûnste, I, 1 Ai> A Tappui de cette opinion, je ferai observer 
que les noms à'Agathopus et d'Épitynchanus, qui se lisent, avec la qualification Sawrifex, 
sculpteur sur or et sur métaux, parmi ceux des afitanchis de Livie, tab. xvi, ao; xvii, 7 ; 
XIX « 3o, sont très-probablement les mêmes noms d*artistes qui se trouvent sur des pierres 
gravées d'époque romaine, ainsi que Ta pensé Gori*,Yoy. à ce sujet une judicieuse remarque 
de Viscontit Oper. var, t II , p. 1 a 1 . Ce rapprochement a échappé à M. Sillig, dans Touvrage 
duquel il semble qu'une pareille conjecture eût du cependant trouver place. 



3 
tant en efiFet que les procédés de ces deux branches de l'art 
ont entre eux assez d'analogie > pour qu ils n'aient pas constitué , 
à l'égard des personnes qui s'y livraient, deux professions dis- 
tinctes*. Quoi qu'il en soit du mérite de cette conjecture, qui 
me paraît très-vraisemblable , il n'est pas moins surprenant que 
nous ne trouvions , sur les monnaies mêmes , non plus que dans 
les auteurs, le nom d'aucun graveur de médailles. Celui de 
Neuantos, le seul qui se lise sur quelques rares médailles de 
Cydonie , de Crète ', est un fait unique dans tout le système mo- 
nétaire des anciens ; au point qu'on a pu voir^ dans une pareille 
exception, un motif déplus à l'appui de l'usage général de sup- 
primer les noms des graveurs sur la monnaie antique. A la vérité, 
je serais bien tenté de rapporter à des artistes , plutôt qu'à des 
magistrats , les noms AI0f2N et IIASIÛN , qui se lisent , pa- 
reillement du côté de la tête, sur deux autres médailles auto- 
nomes de Cydonie*. Je crois voir pareillement, dans les lettres 

(i) G est d après des considérations semblables que M. Jacobs , ilf ûnc^ner Denksckrifi, 
Th. V, S. 9, a supposé que les graveurs sur pierres durent être chargés, dans Tantiquitét 
de la confection des niatrices ou des coins qui servaient à la fabrication des monnaies ; et 
à Fappui de cette observation, qui n avait point échappé à la sagacité de Heyne, i4n/if. 
Ayfsaetze,\^ a 3, M. Welcker remarque avec raison, Knnstblait, 1827, n. 84* p* 334 « que 1® 
célèbre camée d*Athénion, Winckelmann, Monam. i/ted. n. 19, rappelle absolument un bronze 
de la collection Albani, t. I, tab. 19. J observe à mon tour que le nom de scalptores [sacnB 
monetoB] , par lequel sont désignés, sur une belle inscription antique , Marini, Iscriz. Alban» 
p. 109, les jfravearr de la monnaie romaine^ est précisément le même que Pline, xxxvii, 4, 
donne aux graveurs sur pierres : Expehmtar â SGALPTORiBVS,/errofiie includuntur; et il y 
a tout lieu de croire, diaprés ce nom commun appliqué aux deux branches de la glyptique, 
qu*elles ne formaient, chez les anciens , qu*une seule et même profession , conmie l'analogie 
des procédés semble d ailleurs l'indiquer. 

(a) Eckhel en cite trois, du cabinet de Vienne, D. N- II, Sog ; il en existe une quatrième 
au cabinet du Roi, Mionnet, Description etc. t. II, p. 371 , n. 1 la ; et c'est probablement une 
médaille semblable, faisant partie de la collection de feu M. Allier d'Hauteroche, qui est 
décrite par M. Dumersan, p. 55, avec l'inscription en caractères très -fugitifs : NETANT02 
£11. Je n'éh connais pas d'autres exemplaires. 

(3) L'une et l'autre se trouvent au cabinet du Roi, et elles sont décrites par M. Mionnet, 
Description etc. t H, pag. 373, n. laa, et pag. 373, n. ia3. Une seconde médaille de 
Cydonie, avec le nom AI0AN, du côté de la iête^ et un emblème différent au revers , a été 

1 
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IIT0OAA..., gravées sur une rare médaille d'Aptéra, du côté de 
la Tète de Femme, précisément de là même forme et de la même 
proportion que celles du nom de NETANTOS, les initiales d'un 
autre nom d'artiste, tel que IITOOAAMOSS mais ce ne serait 
encore là qu un fait isolé , puisqu'il serait fourni , entre toutes 
les cités grecques , par les seules villes d'Aptéra et de Cydonie , 
de Crète; et il resterait toujours à s'expliquer comment, dans 
un si long intervalle de temps, où cette branche de l'art fut 
cultivée avec tant de succès et par tant de mains, il ne s'est 

publiée par Dutens , Explicat. de qnelq. méi. gr. et phén. pi. ii , n^ 9 , p. 64-66 ; voyez aussi 
Hunter, p. 11g. Il est inutile aujourd'hui de réfuter ropinion de ce savant, qui faisait da 
mot AIOHK une épithète de Minerve, bien que Villoison ait justifié, par un grand nombre 
d*autorilés tirées de la langue grecque , cette interprétation qu'il avait approuvée dans deux 
Utires adressées à Dutens, p. 67 et 3 a 9-3 3a ; c'était là, comme Ta judicieusement observé 
Eckhel, de Térudition en pure perte, D. iV. Il, 3i 1. L'opinion d'Eckhel lui-même, qui voit 
dans les mots AI0QN et IlA2inN> des noms de magistrats, ne repose que sur une simple 
probabilité. Mais il n'est pas inutile de remarquer que le même nom AI0QN se lit sur 
un tétradrachme de Lysimaque, du recueil de Hunter, cité par Dutens et par Eckhel ; d'où 
l'on pourrait, avec plus de vraisemblance, inférer que c'est, dans ce dernier cas, conune 
dans le premier, un nom de graveur. A la vérité, Eckhel observe encore que des noms, 
gravés par initiales sur la monnaie de Lysimaquo, doivent être attribués à des magistrats; 
ce qui n'est encore qu'une présomption, et une présomption très -douteuse, quand on sait, 
par exemple , que le nom API2TOBOT A02 , écrit en entier sur une belle médaille d'or 
de Lysimaque, Mionnet, Supplém. II, p. 55o, n. 5i , se retrouve sur une monnaie de Cos; 
car il semble qu'il y ait encore, dans ce cas-ci, plus de probabilité pour voir sur les deux 
médailles en question le nom du même personnage , et conséquemment un nom d'artiste. 
Mais l'examen de ces diflScultés me mènerait beaucoup trop loin; il faudrait, pour les 
résoudre, embrasser la question entière des noms propres gravés à un titre quelconque 
sur la monnaie grecque ; question immense, que je n'ai ni l'intention ni le loisir de traiter 
en ce moment. 

(1) Et non IITTOASy comme l'a cru lire l'auteur des observations insérées dans le 
JVien. Jahrhûch, de 1818, part H, p. ia4« et comme l'admet, sur la foi de cet auteur, 
M. Welcker, Kunsthlatt, 1827, n. 84i p* ^^^' ^* Mionnet, qui a décrit de nouveau cette 
médaille, Supplém, t. IV, p. 3o4« n. 5a , pi. Tii, n. 3, n'a fait aucune attention à ces lettres, 
qui ajoutent beaucoup au mérite de ce rare monument numismatique. Je profite de cette 
occasion pour relever une faute un peu plus grave, commise par le même auteur, au sujet 
d'un mot qui se lit dans le champ , au revers de la médaille en question. Ce mot avait été lu 
IITOAIOSTOT, d'après une médaille mal conservée du ^recueil de Hunter, tab. 6 , fig. xiii ; 
conf. Eckhel, jD. iV. Il, 3oA; et M. Mionnet a reproduit la même leçon, sur la foi d*une 
autre médaille décrite par M. Sestini, Descript, nnm. vet p. aao, n. 1. Mais le monument 
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conservé le nom d'aucun dte ceux qui s'y distinguèrent , ailleurs 
que sur les monnaies de deux villes de Crète'. 

Cette suppression totale des noms des graveurs a paru trop 
extraordinaire pour qu'on n'ait pas cherché à remplir, du moins 
à l'aide de conjectures , une lacune aussi fâcheuse. Ainsi , l'on 
a pensé que les monogrammes qui se trouvent sur les monnaies 
grecques, renfermaient les initiales des noms des artistes qui 
les ont gravées*. On a été plus loin. Le dernier historien des 
arts de la Grèce, le savant commentateur de Winckelmann, 
M. H. Meyer, a cru pouvoir admettre que des noms écrits, soit 
en totalité , soit par initiales ou par monogrammes , sur beau- 
coup de médailles grecques, appartenaient aux artistes graveurs 
de ces médailles, et non aux magistrats préposés à la fabrica- 
tion de la monnaie'; et un antiquaire anglais, M. Noehden, 
appliquant spécialement cette observation aux médailles de Sy- 
racuses, a soupçonné que les initiales Sf2, SA, MI, ETM et 
ETKAEIA, qui se lisent sur quelques-unes de ces médailles, 



» 

même que j*ai sous les yeux porte bien clairement ITTOAIOIXOS, forme dorienne du 
mot nOAIOTXOS, d*accord avec la légende AnTAPAIAN de la plupart des monnaies 
d^Aptéra; et il est évident que ce mot, qui signifie Dieu protecteur de la ville, s*applique 
au personnage deboat, armé et casqué, dans lequel on ne peut méconnaître le Dieu Mars. 
Une autre médaille d^Aptéra^ de coin différent, oBre le même mot, sous une forme plus 
correcte, IITOAIOIXOSy en rapport avec le même type; cette médaHle, récemment acquise 
pour le cabinet du Roi, est encore inédite; on la trouvera gravée en vignette, page Aq- 

(i) n règne la même incertitude au sujet des opérations de la monnaie grecque; et les 
termes mêmes par lesqueb on les désignait sont restés obscurs ou imparfidtement connus. 
Les expressions citées par Aiarini, Iscriz. AJhan. p. log, n. A« sont tout- à-fie^t arbitraires et 
dénuées d'autorité, ainsi que Ta judicieusement observé Eckhel, D. iV. I, 78. Le mot £XAP, 
qui se lit sur une monnaie impériale d*£phèse, et que M. Sestini, Nwm, Lett. numism, Vm, 
56-57, propose de lire EXAPa^c, a fait frapper, ne semble pas susceptible de la même 
interprétation, sur une autre monnaie impériale de Tripolis, de Carie, portant les mêmes 
lettres , £XAP ; sans compter que ces deux médailles appartiennent Tune et Tautre au 
règne de Trajan ; voy. Cahin, de M, Allier, pi. ziv, n. ig , p. 84 et ga. Je reviendrai ailleurs 
sur toutes ces questions. 

(a) Hennin, ouvrage citi, $ 5a. 

(3) Geschichte ier Bild. Kùmte, Armerk. aSi , II, aog. 
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désignaient des artistes, tels que Sôsion, Xanthos, Mikyllos, -En-» 
menés et Enclidès\ Cette conjecture, qui a obtenu plus d'un suf- 
frage en Allemagne', se rapporte trop à celle que vous avez 
énoncée , Monsieur le Duc , d'après les observations qui vous sont 
propres, pour que je naie pas cru devoir la signaler à votre 
attention; mais cest sur- tout par un motif que je vais indiquer. 
Il y a , dans des désignations aussi vagues , dans des supposi- 
tions aussi arbitraires, un inconvénient qui ne peut échapper à 
votre pénétration; cest qu'en rapportant exclusivement à des 
artistes les noms , ou les initiales de noms, gravés dans le champ 
des monnaies grecques , on brouille et Ton confond des notions 
qu'il importe de distinguer. Il est contraire à toute vraisem- 
blance de retirer aux magistrats chargés de présider à la con- 
fection des monnaies, une place que leur nom dut nécessaire- 
ment y occuper*, pour l'attribuer à des personnes d'un ordre 
secondaire, telles que les graveurs. Si c'était un abus de voir 
uniquement , sur la monnaie grecque , des monogrammes , des 
initiales, ou des noms de magistrats, ce serait un autre excès 
de n'y plus voir maintenant que des noms d'artistes, et d'exclure 
tout- à -fait les uns au profit des autres. Il y a certainement des 

(i) Noehden, a Sélection ofancient coins, p. 49; voy. Sillig, datai veter. -aftif. p. 4g3. 

(a) Voy. danft le Wien. Jakriûch, de 1818, II, p. laA, une série dobsenrations, dont le 
résultat, approuvé par M. Wdcker, sauf quelques erreurs dans la transcription des noms 
propres, que j- indiquerai en temps et lieu, Kansiblatt» 18^7, n. 84 « p- 334 « est admis par 
M. K. Ott Mùller, Handbwh der Archaeolog. S i3a, 1, p. 116-117, et S 317, a, p. 387. 

(3) Sur la manière dont étaient exprimés les noms des magistrats ou officiers monétaires, 
il n a encore été avanoé rien de plus ingénieux et de plus probable, à mon avis, que la 
conjecture de Haiocchi, qui regarde les nombreux symboles répandus dans le champ des 
monnaies grecques, comme étant les iynan^, insignia, propres à ces magistrats ; ad Tahul. 
Heracl p. i5o Les exemples fournis par les Tables i'HiracUe, où les noms de certains 
magistrats sont précédés d*une syllabe, initiale du nom de la irilu à laquelle ils apparte- 
naient, telle que AI, M£> AS, et d*un mot, désignant le symbole particulier de chacun 
d*eux, tel que lei'xovç^ xptpviuMOf, Watoi, ieAvaj^, forment à cet égard une autorité décisive; 
et la monnaie de Tarente, semée de lettres et de symboles tout pareils*, ottce tant d applica- 
tions de ce système, du moins par rapport à la Grande Grèce, qu*il ne saurait y avoir lieu 
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règles de critique à admettre en pareil cas; et ces règles, vous 
les avez, Monsieur le Duc, indiquées en partie, et, ce qui valait 
mieux encore, en partie justifiées par des exemples. Ce sera donc 
en marchant dans la voie que vous avez ouverte que j'essaierai 
d'établir les vrais principes de la question; et, pour cela, je m'at- 
tacherai de préférence , comme vous l'avez fait vous-même , aux 
médailles de la Sicile et de la Grande Grèce. 

Rien n'est plus fréquent, sur ces médailles, que de trouver, 
indépendamment du nom du peuple ,. placé' dans le champ ou 
à l'exergue , un autre nom , écrit en toutes lettres , et qui a rap- 
port, soit à quelque divinité nationale, comme ZETS, APEOS, 
KOPAS, ZÛTEIPA', SOTEP", AAMATHP, ETNOMIA, A0ANA, 

• 

au moindre doute. Si 1 on se rappelle d'ailleurs que oe fut chez les Grecs un usage à- 
peu-près général, dé porter, sur les boucliers, des signes ou emblèmes propres à chaque in- 
dividu, usage dont les vases peints nous ont conservé tant d'exemples, on trouvera tout 
simple que les symboles gravés dans le champ des monnaies grecques se rapportent aux 
noms des magistrats éponymes ou monétaires , dans le plus grand nombre des cas où ces 
symboles ne peuvent s'expliquer par aucune relation avec la divinité qui forme le type de la 
médaille, ou avec la vUle qui k fit frapper v et â en est de même, à plus &rte raison, des 
monogrammes qui constituent, avec les symboles, le double signe auquefse reconnaissaient, 
sur la plupart des monnaies grecques , les noAs des magistrats préposés à la &brication. 

(i) Je relever à cette occasion, une erreur commise par Eckhel, Z). iV. I, i55 , et répétée 
par M. Avellino, Ital veL numism. II, p. ig-ao, au sujet du mot 2ATHPIA, gravé sur 
qudqaes rares médailles de Métaponte, dont le type est une Tête de Cérès de face. On a cru 
que ce mot 2QTHPIA désignait Cérès elU-mémje ; mais , dans ce cas , la légende aurait 
du être 2ATEIPA, comme on la trouve en effet sur des monnaies connues d'Hipponium et 
de Syracuses. Le mot SnTHPIA ne peut se construire et s'expliquer qu'avec un autre mot 
sous-entendu, tel que I£PA ou AOAA; et la curieuse médaille de Métaponte, avec la 
légende AXEAOIO AOAON » publiée par M. Millingen, Jndent Coins ofgreek cities» pi. i, 
n. a 1 , fournit à cet égard une analogie qui ne permet pas de conserver le moindre doute. 
Je ne dob cependant pas dissimuler qu'on trouve une image d'une déesse nonunée SéUria, 
'ZcffTnejLOf^KyotXfAdLi et un temple de la même divinité, 'SamejMç ii^f^ cités par Pausanias, 
en Achaîe, vir, ai , 3 et a4« a* Mais ce nom et ce culte se rapportent, suivant toute appa- 
rence, à une époque romaine; et d'ailleurs, ce ne serait pas d'après de pareils exemples 
qu'il faudrait juger du langage usité sur les monnaies de la Grande Grèce. 

(a) Ce nom se lit, écrit de droite à gauche, devant une figure de Jupiter assis, d'ancien 
style, au revers d'une rare médaille en argent, attribuée à Galarina de Sicile, d'après les 
lettres FAAA gravées à la fiioe principale. Je ne connais que deux exemplaires de cette 
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AIOSKOPOI^ ni£TIS, EIPHNH", NIKA^ soit à quelque nymphe 
locale, comme APE0OSA, IIEAXiPIAS, SETESTA, TEPINA, 
TEAH; ou bien à quelque héros, fondateur ou protecteur du 
peuple, comme TAPAS, AETKinnOS, AETKASniS, METABOS, 
OEPAIMI2N ; ou bien enfin à un fleuve personnifié , comme 
HTi^AS, ASSINOS, SEAINOS, AMENANOS, imUPIS, AISA- 
POS. Les noms que je viens de rappeler, écrits en caractères de 
même module que ceux du nom du peuple , et placés pareil- 
lement dans le champ ou à Texergue, font trop manifestement 
allusion à la tête ou à la figure , soit divine , soit héroïque , 
qu'ils accompagnent, pour qu'il y ait lieu à douter le moins du 
monde que ce type et cette inscription soient en rapport l'un 
avec l'autre. D'autres noms écrits de même , avec une préposition 
qui les régit, tels que EIIJ SnSTPATOT, EIII IKETA, ne peuvent 
évidemment s'entendre que du magistrat suprême, Sostratos, 
Ikétas, chef de l'Etat, auquel ces monnaies appartiennent; et à 

médaille; run, encore inédit, au cabinet du Roi, Vautre au musée britannique, dans la 
Description duquel il est gravé, pi. iv, n. 6., 

(i) Ce nom, écrit en entier au-dessus (fb limage des Dioscures, se lit sur une belle 
médaille d*or de Tarente, de la collection de M. Dupré, récemment publiée par M. Millin* 
gen, Aricient Coins etc. pi. i, n. la. 

(2) Sur une médaille de Locres, représentant d*un côté la Tête de Jupiter couronnée de 
laurier, de l'autre , une Femme assise sur une hase carrée, tenant de la main droite un caducée, 
le Dieu suprême est accompagné de son nom Z£TS> et la Femme est désignée par celui de 
EIPHNH, la Paix. Cette médaille, d*un style et d*une fabrique admirables, est d*une 
excessive rareté. Je n*en connais que trois exemplaires; Tua, dans le calânet de Vienne, 
décrit par Eckhel, D. iV. I, 176; un autre, dans celui de la Haye, de Jonge, Notice etc. 
p. 3 : car j*ai lieu de croire que la médaille publiée dans le Catalogue d'jone collection de 
médailles (celle du baron de Schachmann, Leipâg, 1774* 4°)f p- 38, est la même qui a 
passé depuis dans le cabinet de la Haye; la troisième, qui fait partie du musée de Naples, 
est d'une assez médiocre conservation, pour qu'un savant antiquaire qui la publiée ait cru y 
voir Mercure, au lieu de la Paix, faute «du mot EIPHNH, qui ne s y lit plus; yoy. Arditi, 
Illustrazione di un antico vaso etc. p- ag* Napic^, 1791 1 à^- J*en possède un exemplaire, qui 
serait le quatrième , à ma connaissance , mais dont la conservation laisse aussi quelque chose 
à désirer, du côté du revers. Enfin, M. Dupré a vu une de ces médailles ybam^e^ que je cite 
d'après son témoignage, ne sachant pas dans quelles mains elle a passé. 



défaut de ce signe authentique , on peut encore admettre , avec 
toute vraisemblance, que des noms, entiers, placés dans le champ 
de la monnaie, tels que ceux de%AANOS' et d'HPAKAEIAAS , 
sur des médailles d'Agrigente et de Gatane, désignent exclusi- 
vement un magistrat suprême ou éponyme. 

Mais on rencontre encore , sur la monnaie de quelques 
peuples ou villes de la Sicile et de la Grande Grèce, des 
noms tracés en plus petits caractères, le plus souvent exprimés 
par des initiales , quelquefois même cachés , d*unô manière 
presque imperceptible , dans des accessoires ou dans des détails 
de costume', qu'il semble bien difficile de rapporter à des ma- 
gistrats éponymes. Ces sortes de noms tronqués ou dissimulés, 

(i) En admettant que les monnaies d*or d'Agrigente qui ofirent ce nom, soient authen- 
tiques; ce qui me parait encore assez douteux, du moins pour le plus grand nombre de 
celles que j*ai été dans le cas d*examiner. 

(a) Je crois devoir rappeler ici Tusage où étaient les anciens de porter leurs noms écrits 
sur leurs vètemens d'apparat , au moyen de lettres d or gravées en relief sur des espèces 
de tessères ou de cartouches; c*est ce que Hine, xxxv, 9, 36, appelle aureis Ucteris in pallio- 
rum tesseris insertum nomen, et ce qu*il remarque précisément au sujet du peintre Zeuxis, 
qui, fier de son talent et de Topulence qu*il avait acquise, affectait plus que personne ce 
genre d'ostentation et de magnificence : voyez à ce sujet une savante note de Durand , dans 
son Histoire de la peinture, rem. U, p. a 3 7-8. De là vint sans doute que les artistes, à qui 
la susceptibilité de Tesprit républicain ne permettait pas d'inscrire leurs noms sur leurs 
ouvrages , Gcer. Tiuculan. i , 1 5 , cum nomen inscribere non liceret , eurent recours , pour 
satisfaire leur vanité, à un expédient analogue, en cachant dans des détaSs de costume, 
et en très-petits caractères, les inscriptions qu'ils ne pouvaient produire en grosses lettres 
sur la base de leurs statues. C'est ainsi que Phidias lui-même fut réduit à placer son nom 
sur le marchepied de son. colosse d'Œympie, Pausanias, v, 10, a, et celui du beau Pan- 
tarcès, sur un doigt de cette statue, Qem. Alex. Protrept. p. 35 C, éd. Sylburg. Gcéron 
parie d'une statue d'Apollon , cnjus in femore litterdlis minutis argenteis nomen Myronis erat 
inscriptum, Gcer. Verrin. iv, 43, S gS. Pausanias cite un exemple analogue d'uii cheval, sur 
la cuisse duquel, M rS T^îvpai, était gravée l'inscription, Pausanias, ¥,97, 1. Il nous est 
resté plus d'un monument de cet usage, entre autres une statue athlétique, sur la cuisse 
de laquelle est gravé le nom du sculpteur Claphisodoros,JUs tAifchramios^ Montfaucon, Ant. 
expl. m, i58; une statue sénatoriale de la villa Ludovisi, qù le nom du statuaire, Zinon, 
d'AphroUsias, écrit sur le lord du vêtement, de cette manière, ZHNXW ATTIN AMOAI* 
2IET2 EnOIEI , a été remarqué pour la première fois par Winckelmann, Gesch, d. £. xi , 3, 
S a6; ainsi qu'une autre statue de la même collection, la Minerve colossale, qui offire, sur 
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sont sur-tout fréquens sur la monnaie de Métaponte , de Tarente, 
de Naples et de Syracuses, ^ce sont ces derniers qui vous ont, 
Monsieur le Duc, donné lieï^de poser cette question : Sont-ih 
de magistrats ou de graveurs? en même temps quils vous ont 
disposé à admettre plutôt cette dernière opinion. Telle est la 
question à laquelle je vais essayer de répondre. 

J'eus occasion d'observer, pour la première fois, à Messine', 
dans les mains de don Giuseppe Longo , un médaillon de Syra- 
cuses, du plus beau style et d'une conservation superbe, dont 
je pris l'empreinte, et dont voici la description : 

Tête de Femme, tournée à gauche, coiiFée de cette espèce 
de bandeau nommé opisthosphendonê , dans le lien duquel est 

k hord de sa tunique, et non sur la hase, comme l*a dit par errenr Winckdmann, Pier. de 
Stosch, p. 61 , n. 188, r inscription en partie effacée, [AN] TIOXOX [ AeH] NAI02 [£] 
nOI£I. Je citerai encore la statue dite de Sextus Pompée, du Musée du Louvre, n. i5o, où 
le nom de Vauteur, Ophilion^Jils d^Arisstonidas (sic), est gravé sur le derrière de la cuirasse 
qui sert de soutien à la figure; et enfin. Tune des belles Canéphores de la villa Albani, 
qui a offert les noms de deux sculpteurs athéniens , tout-à-fait inconnus d'ailleurs , Criton 
et Nicohos, gravés sotto il canestro che porta in capo, Marini, Iscriz» Alban, n. clviii, p. 176. 
Cet usage, qui parait avoir été sur -tout pratiqué dans certaines écoles asiatiques, notam- 
ment dans celle d*Aphrodisias , de laquelle il nous est resté un second exemple du même 
genre, le nom du sculpteur Mènesthèe , fils de Ménesthée, écrit sur le vêtement d*une statue, 
Gruter, iixxi, a; oonf. Œivieri, Marm, Pisaur. n. xv; cet usage, dis -je, avait passé de 
bonne heure aux Étrusques, qui Tavaient peut-être apporté eux-mêmes de TAsie; et Ion 
connaît une foule de statuettes étrusques qui offrent des inscriptions de cette espèce; 
voy. Lanzi, Saggio, t. IT, p. 4oo, ed idtr. Relativement aux noms propres, brodés ou attachés 
sur les vêtemens, au moyen de ces petites plaques ou cartouches que Hine appelle tesseras, 
et qu*un autre auteur, Apulée ^ Metamorph. vi, désigne par lacinias auro Utteratas, tant 
d'auteurs modernes ont écrit sur ce point d'archéologie, qu'il serait superflu d'y revenir; je 
me contenterai de citer, avec Gampini , qui semblait avoir épuisé la matière, Veter. 
monum. I, i3, le P. Pacciaudi, qui y a joint le catalogue des savans qui ont traité le 
même sujet, avant ou depuis , directement ou indirectement, Antiq. ckristian, diss. v, c. 5, 
p. i8a-i83. J'ajoute moi-même à cette liste le nom d'Holstenius , qui a parié de ces Vestes 
litteratœ, dans une lettre au pape Alexandre VU, publiée par C. Fea, Miscellan. antiq. 
p. cccv-vi; et celui du célèbre cardinid Borgia , qui s'est occupé, après tout le monde, et avec 
plus d'érudition que personne, de ce point d'antiquité profane et sacrée, dans son ouvrage 
de Cruce Velitem. p. 8a sqq. 
(1) Au mois d'avril 1827. 
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gravé, en caractères d'une extrême petitesse et pourtant d'une 
netteté parfaite, le mot ETKAEI; dans le champ, (quatre dauphins, 
et la légende STPAKOSIOE. Au revers : Femme dans un qua- 
drige, à gauche, couronnée par la Victoire, sans légende; à 
l'exergue , une roue de char. 

Cette médaille est indubitablement celle à laquelle vous faites 
allusion, Monsieur le Duc, en citant le nom Euclio, gravé dans 
les replis de îa mître d^une femme. C'est la même dont il existe à 
ma connaissance plusieurs exemplaires, un entre autres gravé 
dans la collection de feu M. Allier d'Hauteroche , mais sur lequel 
manque la légende', et deux inédits que je possède, l'un avec 
la légende en partie défectueuse, . .PAKOSIOE', l'autre acquis 
par moi-même en Sicile, avec la légende entière , STPAKOSIOS, 
et un revers nouveau, c'est à savoir, le (fuadrige, tourné en sens 
contraire, et à l'exergue, deux dauphins, au lieu de la roue de 
char'. Du reste, toutes ces médailles' semblent être de la même 
main, bien qu'on ne puisse pas dire absolument quelles soient 
du même coin, et que l'exemplaire de ma collection, cité en 
dernier lieu, offre la circonstance remarquable d'un revers diffé- 
rent de celui des autres. 

Cette monnaie de Syracuses se distingue , entre les plus beaux 
monumens numismatiques de cette ville, qui n'en a guère pro- 
duit que d'admirables, par l'élégance exquise du style et du 
travail. Mais elle se recommande encore par deux particularités 

(i] Description des médailles da eabin. de M- Âllitr, pi. I, d. si. Cetle médaille a passé 
daDS le cabinet de M. Dapré, à Paris 
(a) Voyei plaoche I, d. Î. 

(3) Mime planche, n. U. 

(4) Ainsi que deux antres, du cabinet du Roi, oà j'ai découvert le mot ETKAEI, resté 
jusqu'ici inaperçu , m^gré l'état de conservation de ces médailles qui ne laisse rien à désirer. 
D s'en trouve pareillement une, dans le musée de Hunter, fd. 53, fig. iv, où le nom 
ETICAEI, gravé sur le bandeau, n'a pas été aperçu par Combe , mais où je luis sûr qu'il existe, 
d'après la similitude du tjpe et du travail, aussi bien que d'après le symbole de la rtme, 
qui se voit au revers, À l'e»ergue, et qile ce savant a prise pour une Figun dans une banfut- 
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que je crois uniques sur la monnaie de Syracuses, par la légende 
STPAKOSIOS, et par le nom ETKAEI gravé en lettres presque 
imperceptibles à la place que j'ai indiquée. Personne ne sait 
mieux que vous, Monsieur le Duc, que la légende de toutes les 
médailles connues de Syracuses est, STPAKOSION ou STPA- 
KOSIHN, deux formes différentes du même mot, qui se rap- 
portent à deux âges différens de la monnaie et de la paléogra- 
phie grecques, et qui signifient Fune et Fautre [monnaie] àjes 
Syracusains. La légende STPAKOSIOS , avec laquelle on ne peut 
sous-en tendre que le mot AHMOS [le peuple] Syracusain, est 
une particularité tout-à-fait nouvelle sur ces médailles, qui eut 
pourtant quelques analogies dans la Grande Grèce, telles que 
NEOnOAITES, KATAXiNIATAS, TPIANOS ou TPIETHS, 
PHnNOS, KPOTÛNIATAS, APIIANOS', AAINOS , sur des 
monnaies de Naples, de Caulonia, à'Hyrina, de Rhegium, de 
Crotone, d'Arpi, de Laûs; et même en Sicile, où Fon connaît 
une médaille de Catane, avec la légende KATANAIOS*. Eckhel 
avait déjà remarqué cette même légende STPAKOSIOS, sur 
deux médailles du cabinet de Vienne*; et j'ai tout lieu de croire, 
comme on en aura bientôt la preuve, que ces deux médailles 
sont de la même main que celles dont il est ici question. 

La seconde particularité est celle du mot ETKAEI, cacbé pour 
ainsi dire dans les plis d'une coiffure de femme, à une place 
où il est contraire à toute vraisemblance qu on ait relégué un 

(i) M. Avdlino a publié, Opuscoli, 1. 1, p. i5i , tav. i, fig. àt une rare médaille en argent, 
qui oflre la légende APIIANOSy en caractères d'ancienne fonne, au lieu de celles d'APIIA- 
KAN ou d'APIIAKOT, qui se rencontrent habituellement; cette dernière, du reste, 
tenant au même système, puisqu'on ne peut sous-en tendre, avec APIIANOT, que le mot 
AHMOT [Monnaie du Peuple] tArpi. 

(a) Torremuz iViun. vet Sicil Aactar. U , tab. i , n i . J'ai vu un beau médaillon de Catane , 
avec cette même légende, KATANAI02, dans les mains de M. Millingen. Il y en a trois 
décrits dans la collection de feu sir Richard Payne Rnight, p. a88 A i , A 7 et A 1 5. 

(3) Eckhel, D.jy.I,aAa. P^ 
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nom de magistrat, en caractères qui se dérobent à la simple 
vue ' : d'où il suit à-peu-près irrésistiblement que c'est ici un 
nom d'artiste, et conséquemment celui du graveur. Mais ce nom 
n'est ici qu'en abrégé, pour ETKAEIAA' [ouvrage] dEuclidès, et 
■ non Euclio, comme vous l'avez cru, Monsieur le Duc. C'est en 
effet ce qui résulte de quelques autres médailles de Syracuses , 
gravées par le môme artiste , dont la comparaison avec celles-ci 
ne laissera lieu à aucune incertitude. On connaît une médaille 
de Syracuses, où le nom entier ETKAEIAA, dEuclidès, se lit 

ainsi divisé, , sur les deux tablettes d'un diptyque, gravé 

dans le champ, au-dessous de la Tête de Femme. Cette rare et 
curieuse médaille est gravée dans le recueil de Hunter*: le prince 
de Torremuzza en a publié un second exemplaire, mais où les 
lettres du nom ETKAEIAA sont effacées sur le diptyque*; j'en 

(i) L'eiëcution ea gravure de pueils caraclères, qui exigent, pour être déchiflrés, le 
secours d'une loupe, doit naturellement faire supposer que les anciens se servaient d'instni- 
mens analogues pour tons les travaux du même genre , sur pierre et sur métal. Cette 
opinion, admise pv Christ et par Vettori, Diaert. glyptograjA. c. xxviii, p. loo, a cepen- 
dant été combattuepar Leasing, v4n/if.£n'e/^ H, 106, ff. ; ce qui n'a pas empêché Finkerton , 
Eaay on matait, I, 181, et en dernier lieu , H. Boettiger, <&> BiUtn-Traeger , dans le fVeg- 
wtiter im Gebiel» der Kâmte, i83o, 18 janv., de soutenir que les an^eos avaient connu 
l'usage des lentilles de verre dans les travaux de la glyptique. Cest du reste une question 
qui ne saurait être discutée ici avec les dévdoppemens nécessaires. Je me contente, quant à 
présent, de fournir, danslesmonumens-mbnes que je publie, de nouveaux élémens propres 
à conduire à la solution de ce problème carieax, elk fortifier l'opinion de M. Boettiger, qui 
me parait la [Jus probaUe. 

(a) A l'appui de ce génitif syracusain , il n'est pas inutile de rappder l'inscription connue , 
£ni nCETA , de quelques monnaies d'or de Syracuses. Cette même forme dorique du génitif 
ierencont:e,d'aîUeurs,surune (buled'inscriptionsgrecquei de Kcile, àGéla, à Tauromenium, 
iAcisi et quant au nom même A'EacliJèt, qui parait avoir été très-commun à Syracuses, 
il n'est pas inutile d'observer que ce nom se lit [£T]EAEIAAX TEI2LANAFOT, sur une 
inscription , Torremona , Inscript, vet. 5ic(7. cl. I, u. xviii, p. 8, et qu'il est question dans 
Athénée d'un Syracusain EacliJèt, surnommé JtùrMt, et l'un des parasites d'Hîéron 11, 
Athen. vt, 57, a5o E. 

(3) Hunter, tab. 7, fig. ^11. 

(/i) Nom. veter. Sieil ub. uxii, o. 11. 
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possède un très^bien conservé, où ce nom se lit distinctement. 
La même médaille, inédite, existe an cabinet du Roi, avec la 
légende entière STPAKOSIOS*, laquelle se retrouve aussi sur 
mon exemplaire, et, sauf la dernière lettre, sur celui de Tor- 
remuzza. Voilà donc, pour la deuxième fois, la légende STPA- 
KOSIOZ , au lieu de STPAKOSIÛN , qui se lit sur un médail- 
lon de Syracuses, en même temps que le nom à'Euclidès; et il 
n'est plus possible maintenant de douter que cette particularité 
ne fût propre aux médailles gravées par cet artiste , entre tovies 
celles de Syracuses. 

Je ^iens de vous montrer le nom diEuclidès, sur trois mé- 
daillons de Syracuses , de coins différens , de types variés, et 
d'un travail qui accuse la même main , bien qu'à di£Pérens degrés 
de mérite- Je puis vous signaler encore. Monsieur le Duc^ ce 
même nom gravé d'une manière plus décisive , s'il est possible , 
sur un quatrième médaillon de Syracuses que je possède, et 
que je crois unique; du moins n'en ai -je trouvé findication 
nulle part. J'en joins le dessin à cette lettre; en voici la des- 
cription '. 

Tête de Femme , tournée à gauche , coiflFée d'une manière dif- 
férente , avec les cheveux redressés et serrés d'un large bandeau ; 
dans le champ, quatre dauphins, avec les lettres ST, initiales du 
nom STPAKOSIOS; et au-dessous de la tête, un cartouche ren- 
fermant les lettres ETKAEI , parfaitement distinctes. Au revers , 
Figure vêtue, guidant un quadrige à droite, couronnée par la 
Victoire; à l'exergue, un symbole indécis, sans légende ni mo- 
nogramme. 

(i) Voy. planche I, n. a. On remarquera au revers le nom ETMHNOT, écrit en entier, à 
Texergue ; ce nom , qui se retrouve de même gravé en toutes lettres sur les exemplaires 
d*Hunter et de Torremuzza, n*est indiqué, sur celui de ma collection, que par les deux 
initiales ET. Suivant une conjectui'e que j'essaierai bientôt d'établir, ce nom ETMHNOT 
désigne Tartiste qui grava le type du revers de ces monnaies. 

(a) Voyez planche I, n. 5. 
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Je ne crois pas quil existe sur la monnaie de Syracuses, ni 
peut-être d'aucune autre ville grecque ^ un second exemple d un 
nom propre renfermé»dans un cartouche^; or ce nom est préci- 
sément celui d!Enclidèl; et le travail de cette médaille, d'une 
rare élégance et de la plus belle fabrique , décèle évidemment la 
même main, comme il appartient sans aucun doute à la même 
époque. Une autre médaille à'Euclidès, que je ne puis citer 
d'après ma propre observation, oflFre le nom ETKAEIAA, gravé 
à la i|pême place, c est-à-dire, aunlessous de la Tête de Femme, et, à 
ce qu il paraît , dans le champ ; si toutefois cette médaille , qui 
se trouve dans la collection de feu sir Richard Payne Knight* , 

(i) Ce que j'appelle ici un cartouche , pourrait, avec plus de raison peut-être, être regardé 
comme un rouleau iéployi; et cet objet se trouverait mieux en rapport avec le diptyque des 
autres médailles; mais cette difficulté, si c*en est une, est de peu d'importance. On pourrait 
encore voir ici une de ces tessères» av/dCoKaj dont il a été question plus haut, pareilles k 
celle que Jason présente à iEétès, et qui porte écrit le nom SIST^OS, sur un superbe 
vase peint, Maisonneuve, Introduction à Vét, des vases, pi. xuv; voy. plus baut, p. o, n. 2. 
L*usage de porter son nom gravé sur une tesshre parait avoir été commun dans Tantiquifé 
grecque. Cette sorte fle tessère, qui se nommait à Athènes ^gLhxûvf^ Hesych. h. v.^ à cause 
de la matière dont die était faite, ou bien Jix'nç^ Tavùuuoff irtveuu^Wf «-v/iCoxor, se portait 
dans le cours habituel de la vie; et de là vient qu'elle se déposait dans les tombeaux, sur 
la personne même du mort. On connaît plusieurs de ces tessères attiques, recueillies dans 
des tombeaux d'Athènes, au suj.et desqudles feu Akerblad a écrit un mémoire plein de 
recherches curieuses, Atti delV Accadem. rom. (f archeohg, 1. 1, tav. i, p. 4i sgg. ; ^oy. aussi 
%oeckh, Corp. inscr, gr. n' a 07 -a 10. C'est sans doute en raison de cet usage que le nom 
AIAIA IIATPO^IAA, JElia Patrophila, se voit gravé sur une espèce de cartel, vers le 
milieu d'un Hermès de Femme vêtue, monument rare et curieux do musée du Capitole, 
1. 1, tav. II, p. i4- J*ajoute que de pareilles tessères ont été trouvées sur des momies égyptio- 
grecques ; il en existe sept au musée Charles X, Notice Z, n**' a 1 à a 7, et (feiufau musée de 
Leyde, Reuvens, IP Lettre à AT. Letronne, p. 48. liais une observation qui s'applique plus 
directement à notre sujet, et que je ne dois pas négliger^ c'est que la célèbre pierre d'Esculape, 
gravure d'Autos, offre le nom de cet artbte gravé sur un cartel, que Visconti appelle judi- 
cieusement tessère ^Oper. var, II, 177* n. 70. Enfin on se rappellera que, d'après le témoi» 
gnage d'un ancien, c'était sur une petite tablette ou tessère, suspendue au rameau que 
portait laTi&meuse statue de Némésis, ouvrage à'Agoracrite, que se voyait gravé le nom de 
l'artiste, de cette manière , ArOPAKPITOS 2AMI02 EnoIHZEN, Zenob. Cent v, prov. 8a. 

(a) Nummi veteres civitatum, regum, etc. in Museo Rich. Payne Knighi asservati, p. a 54, 
£65. 
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a été bien observée ou bien décrite. Maïs voici quelque chose 
de plus remarquable encore; cest ce même nom d'Ettclidès, 
gravé en toutes lettres sur la plus belle peut-être des médailles 
de Syracuses , et en tout cas sur le plus admirable des ouvrages 
de cet artiste. Cette médaille, dont il n existe à ma connaissance 
que trois exemplaires, Tun au musée royal de Napîes*, un autre 
dans le cabinet de lord Northwick', le troisième dans la collec- 
tion de feu sir Richard Payne Kni^ht, actuellement au musée 
britannique*, avait été publiée par Torremuzza*, mais mpar- 
faitement, attendu qu'il n avait pas eu la médaille sous les 
yeux. On y voit une Tête de Minerve, casquée, de face, et, parmi 
les ornemens du casque , les lettres ET AEIAA , qui forment in- 
dubitablement le nom ETKAEIAA, [ouvrage] ^Euclidès. Aussi 
Téditeur anglais de la médaille de lord Northvsrick , M. Noehden , 
na-t-il pas hésité à regarder ce nom, placé de cette manière, 
comme celui de l'artiste Enclidès ; et l'on a quelque sujet d'être 
surpris que l'antiquaire napolitain, M. Avellino, qui a publié 
de son côté et à la même époque la médaille du musée de 
Naples, au lieu de reconnaître ici un nom de graveur, ait fait 
de ces lettres, qu'il a lues ET et AEIA, et non pas ET AEIAA, que 
porte sa propre gravure, les initiales de deux magistrats; sans se 

(i) Real Mus, Borbon. vol. I, tav. lvi, n. &, p. 5. 
(a) A Sélection ofancient coins ^ etc. n. xx, p. 5i. 

(3) Voici de quelle manière cette médaille est décrite dans le eatalogae même rédigé 
par cet amateur célèbre, p. a5i K 3 : Caput imberbe galeatum, &cie obversa, capillis 
circum luxufiantibus , monili omatum ( Arethuaœ ) , galea elegantissima , et in fironte 

£TK AEIAA iB'r4>to, ddphinis quatuor bine inde ludentibus^ atque in margine 

02IÛN. Sans insister sur Terreur qu*a commise Vauteur de cette description , en prenant la 
Tête casquée pour cdle d'Aréthuse, je ferai seulement remarquer qu*il a lu en toutes lettres , 
sur le casque, le nom ETKAEIAA , qui doit effectivement s y trouver. 

(4) Nom. vet SiciL tab. lxxiv, n. 8* Cest d*après louvrage du P. Pancraii que Torremuaa 
a publié le dessin de cette médaille, qu*il indique comme faisant partie du musée de Naples ; 
d!où il suit que cest la même monnaie que M. Avellino a récemment publiée, sur Toriginal 
même ; ce qui a permis à ce dernier de distinguer les lettres omises dans la gravure .de 
Torremuzza. 
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souvenir du nom ETKAEIAA, déjà signalé par Eckhel', sur la foi 
de la médaille de Hun ter ; sans réfléchir que des noms de ma- 
gistrats n avaient pu être, en aucun cas, cachés à une pareille 
place , et enfin , sans tenir le moindre compte de Y A final qui 
se voit au-dessous du A'; toutes circonstances qui ne per- 
mettent réellement pas^de méconnaître ici le nom et t ouvrage 
dEnclidès. 

Les exemples que je viens de produire du nom à'Euclidès, 
inscrit d'une manière pluê ou moins déguisée, et pour ainsi 
dire furtive, tantôt sur une tessère, tantôt sur un diptyque, le 
plus souvent sur le bandeau de la coiffure d'une tête de divinité 
locale, prohahlement Aréthuse\ quelquefois enfin sur le devant 
du casque de Minerve, peuvent nous apprendre en même temps 
comment et à quels signes le nom de l'artiste se distingue* de celui 
du magistrat sur les monnaies de Syracuses, et sans doute 
encore sur celles de quelques autres villes grecques. Fondé sur 
ces exemples, je ne crois pas qu'on- puisse avoir le moindre 
doute, au sujet du nom de Kimôn, écrit sur un des dauphins, avec 

(i) Eckhel.D. iV. I,a47. 

(a) M. Noehden na pas, plus que M. Avellino, fait attention à cet A final, qui se voit 
pourtant bien distinctement, au-dessous du A, sur sa gravure, comme sûr celle du Real 
Museo Borbonico. J'observe encore que la lettre K manque sur les deux dessins ; ce .qui n*a 
pas empêché M. Noehden de comprendre cette lettre, comme existant réellement sur la 
médaille, dans le nom, tel qu'il Ta lu, ETKAEIA , au lieu qu'il devait le lire effectivement : 
ET. AEIAA , en suivant sa propre gravure. 

(3) C'est ce qui résulte à mes yeux de la coiffure de cette Tite, habituellement couronnée 
de roseaux, ainsi qu'il convenait k une Nymphe marine^ et ce que prouve d'ailleurs le nom 
APE002A, qui se lit, en toutes lettres, au-dessus d'une Télé semblable, de fiice, sur une 
rare médaille de Syracuses, dans Torremuz^a, pi. lxxii, n. 5. La lettre initiale A, gravée 
d'assez grande dimension et d'assez haut relief , sur l'étoffe même qui envdoppe une Tête 
de Femme, de profil, d'un caractère à-peu-près pareil, Torremulia, Auctar. U, tab. vu, n. 5, 
se rapporte, suivant toute apparence, au même nom. 

(à) M. Welker pense aussi, d'après les mêmes mot^s, aus demselben Grande, c'est à-dire, 
t après la place ioat- à -fait particulière que ces sortes de noms occupent sur le casque, nach der 
bescheidenen Stelle, welche die Namen am Helm der Pallas einnehmen, qu'une pareille place 
n'eût pu convenir pour des noms de magistrats; voy. Kunstblatt, 1827, n. 84 « p* 334- 

3 
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la lettre initiale K sur le bandeau de la Tête de Femme, qu'o£Prent 
de grands médaillons de Syracuses'. Ce même nom se retrouve, 
tantôt en toutes lettres, KIMHN, tantôt avec les seules initiales 
KIM ou Kl, ou même de cette manière, K. M. N, sur d'autres 
exemplaires, de coins divers, de cette même médaille', unique, 
comme l'on sait, entre toutes les monnaies grecques, par son 
module extraordinaire et par son style admirable. Enfin , on 
connaît un de ces médaillons, où les trois initiales KIM sont 
gravées sur le bandeau de la Tête de- Femme ^ et le nom entier 
KIMÛN se lit au revers, en très-petits caractères, sur une espèce 
de cordon saillant déployé dans le champ de la médaille*. Or, un 
nom gravé de tant de manières diverses, en petits caractères, 
toujours sur des accessoires, ou sur des détails de costuma, et jamais 
dans le champ de la médaille, ne saurait être (Jue celui du gra- 
veur; j'ajoute que le style des médailles dont il s'agit, le caractère 
de la tête\ la coiffure qui consiste toujours dans une sorte de 
filet ou de réseau, accusent manifestement la même main; en 
sorte que nous pouvons désormais nous flatter, avec toute cer- 
titude , de connaître l'auteur de quelques-uns de ces beaux 

(i) Torremmia , Nom, vet. Sicil lab. lxxu, n i; TOy. p(. I, û. i. 

(a) Ihidefti, pi. lxxii, n. a et 5. J'ai sous les yeux les exemplaires du cabinet du Roi, 
qui possède douze de ces beaux médaillons, tous de coins difTérens et de conservation 
superbe, quatre desquels sont de la main deKimân. 

(3) Mui, Sanclement. t. I, p. a 8a , tab. xi, n. lao; Sestini, Descript. num. veier, p. 36-37, 
tab. I, n. i5. 

(4) Je dois pourtant observer qu*il existe des médaiBons , avec les initiales KIM sur le 
bandeau de la Tête de Femme, conséquemment de la main de Kimôn, lesquds oSrçnt un 
style. et un travail différens. Un de ces médaillons a été publié par M. le duc de Luynes, 
qui le possède, Annal, de TInsL archéohg. t. II, p. 85, pi. xix, n. 3. J*en ai vu un autpe 
à-peu-près pareil dans le cabinet de M. Dupré; il s* en trouve un troisième dans la collec- 
tion de feu sir Ridiard Payne Knight , qui le regardait comme Tœnvre la plus achevée de 
la gravure grecque; voy. ses Nummi veteres, etc. p. aSi , I 8. Mais cette différence dans le 
caractère de tète, et cette variété de travail ne forment point une di£Sculté contre mon 
opinion; elles prouvent seulement que, dans le cours de sa carrière, Kimôn avait changé 
de manière en acquérant plus d'habileté; ce qui n'est sans doute pas plus un trait propre 
à cet urtîste que contraire à mon système. 



médaillons de Syracuses, regardés à juste titre comme Tune 
des merveilles de Tart antique. 

Une main différente se décèle sur d'autres de ces médaillons, 
d'un style plus élégant , où la Tête de Femme, constamment coiffée 
en cheveux et couronnée de roseaux, ofiFre d'ailleurs un type tout 
nouveau ainsi qu'un travail tout particulier; et sur la plupart 
de ces médaillons, on lit daiis le champ, au-dessous de la tête, 
les lettres ETAINE, qui ne manquent, sur quelques autres 
exemplaires, que par le défaut du flan. Un de ces médaillons, 
où les lettres ETAINE sont parfaitement distinctes , a été publié 
par Torremuzza'; j'en ai décrit un d'une conservation .superbe , 
qui fait partie du cabinet de feu M. Oossellin'; j'en ai observé 
plusieurs dans les diverses collections publiques et privées que 
j'ai été à même d'examiner; et sans sortir du cabinet du Roi, 
il s'y en trouve deux où il ne subsiste plus , sur l'un , que les 
deifi premières lettres ET, sur le second, que la partie supé- 
rieure des quatre dernières lettres AINE*; du reste, tous ces 
médaillons ofiFrent absolument lé même style , le même travail , 
la même fabrique , et sont certainement de la même main. De 
là il semblerait naturel de conclure que les lettres ETAINE, 
qui .s'y lisent, se rapportent au nom du graveur; et voici de 
nouveaux motifs à l'appui de cette première induction , qui 
nous fourniront en même temps le moyen de compléter ie 
nom de cet habile artiste. 

Parmi les .médaillons de Syracuses , du module ordinaire , il 
s'en trouve plusieurs qui ofiFrent, au revers, une Victoire ailée, 

f, m. ♦ >■ 

volant au-dessus du quadrige, et portant une tablette, TnvctxiJ^ov, 



(ij^Torrtemuzia, Auctar, I, tab. vn, n. a. , ^ 

(a) Voy. ma Notice des collections numismatiqves de M^ Gossellin, p. a4> Je corrige, à celte 

occasion , Verreur où je suis tombé , en considérant le nom ETAINEtvv sur la médaille en 

question, comme un nom de magistrat. 
(3) Voy. planche I, n. 7. 

3* 
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sur laquelle est écrit, en lettres presque imperceptibles, un 
nom exprimé par un plus ou moins grand nombre d'initiales, 
savoir, ETAI ou ET AIN, ou enfin ETAINETO*. Dans ce dernier 
cas, les lettres, distribuées en deux lignes comme celles du 
nom ETKAEI'AA sur le diptyque , représentent le mot entier 
ETAINETOu , d'Evœnetos ; et il semblerait , à ne consulter que 
l'analogie fournie par l'exemple d' Euclidès , jine ce nom diEvœ- 
netos dut appartenir à l'artiste , auteur de cette médaille , plutôt 
qu'à un magistrat, ou à un personnage vainqueur dans les jeux 
publics. Ces deux dernières suppositions, dont la seconde seule 
aurait quelque apparence de raison d'après la taUette que porte 
la Victoire, ces deux suppositions, dis-je, seraient en efiFet dé- 
truites par un fait aussi positif que curieux, qui n'avait pas 
échappé à votre attention , Monsieur le Duc ; c'est que les 
mêmes lettres tTAI, ETAIN, ETAINE, gravées de la même 
manière sur une tablette aux mains de la Victoire volant, se 
retrouvent sur des médailles de Catane. 

Je citerai particulièrement le beau médaillon qui fait partie 
de votre cabinet, et que vous m'avez permis de publier*. On y 
voit, d'un côté, une Tête ^Apollon, tournée à gauche et couron- 
née de laurier, avec la légende KATANAIIÎN, et deux symboles 
dans, le champ, savoir, une crevette, et un objet resté jusqu'ici 
indéterminé , mais où il est facile de reconnaître la bandelette 
delphique, a-1gVjit(t <îfeA^i)co v , un des principaux symboles du culte 
d'Apollon Pythien'; au revers, une Femme guidant un quadrige à 

(i) Torremiuza, Sicil vet nam. tab. uuLiii, n. 5 et 6; Hunter, t. 53, %. ni. Des médailles 
semblables existent au cabinet du Roi. 

(a) Voy. planche I, n. 8. Ce médaillon avait appartenu à M. Carelli. 

(3) On a lieu d*étre surpris qu*ancun antiquaire n*ait encore reconnu un pareil objet, 
si bien figure, si bien d*accord avec le type, sur -tout en obsenrant les idées singulières 
qu*on s*en était faites, jusque-là qu*on y a vu une Fhwr» ou bien un Candélabre, deux 
choses qui ne se ressemblent pas plus entre elles qu'elles n*ont de rapport avec lobjet en 
question. Torremuzza trouve plus sâr de ne rien décider à cet égard; et cela était effective* 
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gauche, et couronnée par la Victoire ailée, qui vole au-devant 
d'elle et qui porte une tablette sur laquelle se distinguent les 
lettres, de très-petit caractère, ET AIN, initiales du nom ETAI- 
Nerov [ouvrage] (ÏEvœnetos. Il existe dans le cabinet du lord 
Northwick un médaillon semblable, où l'éditeur, feu M. Noeh- 
den, assure qu'il a lu bien distinctement, sur la tablette que, 
porte la Victoire volant, les lettres ETAIN, sur l'interprétation '^ 
desquelles il ne s'est mépris, en y cherchant une exclamation 
telle que £tî(t/ verre, relative au vainqueur, que faute de s'être rap- 
pelé le nom inscrit dé la même manière, avec quelques lettres 
de plus, ETAINETO, sur tant de monnaies de Syracuses'. 

D'après les deux exemples que je viens de citer, il est évi- 
dent que le médaillon de Catane publié par Torremuzza*, où ce 
savant avait cru lire, sur la tablette, les lettres ETAO, pour 
ETAOriA, mot qui, dans son opinion, aurait fait allusion à 
Y éloge du vainqueur; et un autre médaillon tout pareil, qui se 
trouve au cabinet du Roi, avec les lettres ETAI, parfaitement 
distinctes', sont encore l'ouvrage . de. notre Evœnetos; et s'il 
pouvait rester le moindre doute à ce sujet, il serait dissipé par 
l'observation d'une autre médaille de Catane, de moyen mo- 
dule, où se lisent, au-dessous de la Tête du Jleuve Aménanos 

ment plus prudent et sur-tout plus commode. M. Mionnet se contente , dans la description 
d*un médaillon pareil, du cabinet du Roi, t. I, p. a a 6, n. 1^6, de dire que c*est un i/»- 
trament inconnu. Les doutes, s*il pouvait en rester, seront dissipés à la seule inspection 
d'une médaille de Crotone, que je possède, et quon trouvera gravée planche I, n. lo. On 
y voit le même objet figuré de la même manière, et attaché au trépied de Delphes; doù il 
résulte indubitablement que c*est bien en effet la bandelette deîphique, H sera question encore 
plus bas de cette médaille de Crotone, curieuse sous plus d'un rapport, et que je crois 
inédite , ou même unique ; du moins n'en ai-je trouvé d'indication nulle part. 

(i) A Sélection ofandent coins, n. ix, p. 3i. 

(a) Nom. vet. Sicil. tab. xx, n. 4* 

(3) Cette médaille a été décrite par M. Biionnet, 1. 1, p. a a 6, n. iâ6, mais d'une manière 
peu exacte , en ce qui concerne le tableau sur lequel on Ut ETAO. ... ; je puis certifier que 
la médaille que j'ai^sous les yeux, ofire bien distinctement les lettres ETAI, sans aucime 
trace d autres caractères. 
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personnifié» avec son nom, inscrit dans le champ, AMENANOS, 
ces mêmes quatre initiales ET AI, gravées de très-petite dimen- 
sion, et qui se rapportent ici bien évidemment au nom du 
même artiste. Cette médaille, aussi rare que curieuse, se voit 
au. cabinet du Roi', et vous la trouverez gravée sur Tune des 
^planches çi-jointes*. Mais indépendamment des indices archéo- 
logiques qui prouvent suffisamment, à mon avis, que ce nom 
à'Evœnetos , ainsi gravé sur la monnaie de Gatane et sur œlle 
de Syracuses, la plupart du temps sur un symbole dccessoire et 
en caractères presque imperceptibles, est bien un nom de gra- 
veur, plutôt quun nom de vainqueur qu de magistrat, qui 
n'aurait pu être commun à ces deux villes, le travail jseul de 
ces médailles suffirait pour démontrer à des yçux tant soit peu 
exçrcés, quelles sont l'œuvre du même artiste. Le style de ce 
graveur s'y reconnaît en effet par une conformation particulière 
de la bouche , qu'on retrouve à toutes ses têtes, de grand et de 
petit module , et qui se rend sensible jusque dans les dessins, 
très-soigneusemept exécutés , que j'en publie ; ep sorte que , s'il 
est un fait numismatique certain et avéré pour moi , c'est que les 
médailles frappées à Gatane et à Syracuses, avec les lettres 
ETAI, ETAIN, ETAINETO, sont l'ouvrage du graveur Evœnetos, 
dont le talent aurait été employé par ces deux villes. 

Jobserve de plus que ce même graveur doit avoir travaillé 
en communauté avec un autre artiste syracusain , celui-là même 
que j'ai fait connaître en premier lieu , Enclidès. En effet, sur 
un médaillon de Syracuses, du cabinet du Roi', dont la face 

[ly Mtpnnet, Description etc. 1. 1, p. aa6, n. i5a. 

(a) Voy. planche I, n. 9. Cette médaille, unique k ma oonàaissance, et dont le prix n§L 
certainement pas été estimé par M. Mionnet à sa véritable valeur, enrichit d'une' pièce toute 
nouvelle la liste de& travaux à! Evœnetos qui nous sont restés, depuis la simple dtachme, 
t^e qu^est la monnaie. en question, jusqu'aux fentacontalitixms , ou grands médaillons de 
Syracuses, à-la^fois sur des monnaies de Syracuses et de Gitane. 

(3) Voy. planche I, n. 6. Cette médaille, une des plus bdles et des plus rares qui nous 
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principale olïre la Tête de Femme, exécutée dans le style et dans 
la manière diEuclidès, le type du revers présente la tablette aux 
mains de la Victoire, avec les lettres ETAINETO , disposées sur 
deux lignes; ce (jui prouve que ces deux artistes, Enclidès et 
Evœnetos , associés ensemble pour la gravure de cette monnaie ^ 
étaient contemporains , . comme il y a tout lieu de croire qu'ils 
étaient compatriotes. Cette notion , aussi neuve que curieuse , 
résulterait d'ailleurs, pour des yeux tant soit peu exercés, de la 
setde inspection des ouvrages qu'ils ont produits 'séparément ; et 
nous allons retrouver encore ce même Evœnetos, associé, sur 
d'autres médailles de Syracuses , avec un troisième artiste , du 
même âge et probablement du même pays. 

Un médaillon de Syracuses, publié par Torremuzza*, et re* 
produit dans le recueil de Hunter*, offre la Tête de Proserpine, 
coiflPée d'un bandeau, sur lequel se lit au-dessus du front le 
nom ETMHNOT, écrit en toutes lettres'. Ce même nom se repré- 
sente, tantôt du côté de la tête, tantôt de celui du quadrige, 

soient restées de Syracuses, devra |)araitre nouvelle, bien qu'elle ne soit pas tout^à-fait inédite. 
Elle a été publiée, d'après un exemplaire qui s'en trouve au musée de l'université de Bologne , 
dans un epuscule assez rare, dont Tauteur, qui ne s'est pas nommé, doit être Bianconi, et 
qui a pour titre : Parère intomo a una medaglia di Siracasa, etc. Bologna, 1763 , 8^ p. 1-1 1 5. 
Entre une foule d'observations , toutes plus ou moins surannées ou étrangères à la question, 
dont cet opuscule abonde, j^ai remarqué pourtant une idée neuve et juste sur le Dêmarétion, 
que l'auteur croit retrouver dans les grands médaillons de Syracuses, du poids de dix 
drachmes, avec le mot A0 A A, p. ig et go; idée à peu-près semblable à celle qu'a proposée 
tout récemment M. le duc de Luynes, en la restreignant avec raison aux médaillons 
d'ancien style, qui o£Brent une Tête làwrèe; voy. les Annal, de VInstit. archèohg. t. U, 
p. 81-88, pi. XIX, n. 1 Quant à l'explication de notre médaille d! Evœnetos, que l'antiquaire 
anonyn^ croit avoir été frappéD sous Hiéron I, et à celle du nom ETAINETOT, qu'il 
prend pour celui du cocher à l'adresse duquel le tyran de Syracuses avait dû une victoire 
aux jeux py thiques , il suffit d'énoncer de pareilles assertions pour les réfuter. 

(1) Torremuzza, Num, vet. Sicil tab. lxxii, n. 7. 

(a) Tab. 5a , fig. xiv, p. ago, n. aa. 

(3) M. Welcker, qui écrit ce nom Iji/jmvov , ajoute qu'iZ se trouve sur un des poissons qui en- 
tourent Arithuse, Kunstblatt, 1837, n. 84, p. 334, et il cite la médaille publiée dans Hunter, 
tab. 5a , fig. xiv, la même qui figure dans le recueil de Torremuzza, tab. lxxii , n. 7. Mais 
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quelquefois en entier, le plus souvent par initiales, ET et ETM, 
sur toute une série de médailles de Syracuses, de la même 
fabrique et du même module , qui est celui des médaillons or- 
dinaires. Or, d'après l'exemple de la médaille ci^ée en premier lieu, 
il n'est pas possible de supposer que ce nom d'Euménès, gravé, 
comme ceux d'Euclidès et de Kimôn, sur le bandeau de la Tête 
de Femme, appartienne à un autre personnage que le graveur 
même de cette médaille. C'est donc un quatrième artiste que 
nous pouvons en toute assurance porter sur la liste de nos 
graveurs syracusains. Celui-ci fut collaborateur d'Euclidès, ainsi 
qu'il résulte de l'observation faite plus haut, au sujet des ini- 
tiales ET et du nom entier ETMHNOT, inscrits au revers d'un 
médaillon de Syracuses, dont la face principale, celle de la 
tête, a été gravée par Euclidès\ Ce même Euménès fut pareil- 
lement associé à Evœnetos^ comme je puis le prouver, d'après 
la confrontation que j'ai été dans le cas de faire d'un assez 
grand nombre de médaillons de Syracuses, tous de même style 
et de même fabrique , quelques-uns du même coin , la plupart 
encore inédits, dont je joins ici un dessin fidèle, afin de rendre 
sensible à tous les yeux la conformité absolue de style et de 
travail qui accuse , sur toutes ces médailles , la main d'un seul 
et même artiste. 

Jindiquerai d'abord un piédaillon de Syracuses , publié par 
Torremuzza*, où l'on voit, au-dessous de la Tête de Proserpine, 
les lettres ETMHNOT , assez petites et assez mal formées pour 
que l'antiquaire sicilien soit resté incertain si elles étaient grecques 
ou phéniciennes ; bien qu'à vrai dire , il n'y eût aucune appairence 
pour cette dernière supposition. Quoi qu'il en soit de *cette 

il y a ici une double méprise de M. Wdcker, en ce que le nom , lisiblement écrit ETMHNQV) 
se lit sur le diadème, et non pas sur un des poissons, particularité qui n^est connue jusqu*à 
présent que pour le nom de KIMXIN. 

(i) Voy. plus haut, p. i4i note i. 

(2) Torremuzza, Auctar. I, tab. vu, n. 4. 
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difficulté, sur laquelle je reviendrai tout-à-l*heure , le revers de la 
médaille en question office, au-dessus du type ordinaire du 
quadrige, la Victoire volant et portant un fetit tableSij 'zsr/votxicftov, 
où se lit le nom ETAINETO[ti] , distribué en deux lignes, comme 
nous l'avons déjà vu, au revers de quelques autres médailles 
de Syracuses. La même pièce, moins bien conservée, existe 
au cabinet du Roi, et il en résulte, sans la moindre incertitude, 
que le revers de cette médaille est Touvrage à'Evœnetos, adjoint 
à Euménès, ainsi qu'il s'est déjà trouvé associé à EuclidèSj sur 
une autre médaille de Syracuses; en sorte que c'est ici le 
troisième exemple de cette association de deux artistes pour 
l'exécution de la même monnaie , qui constitue une notion 
tout -à- fait neuve dans la numismatique ancienne', bien que 

(i) Cette association de deux artistes pour graver les deux types de la même monnaie, 
n'a rien que de conforme aux habitudes de Tart antique, à en juger d*après quelques 
exemples de ce genre qui nous sont connus. Pline cite plusieurs artistes qui avaient 
travaillé deux ensemble à des ouvrages de sculpture, Graterus cum Pythodoro, Polydectes 
cum Hennolao, Pythodorus flius cum Artemone, xxxvi, 5, à* Nous possédons deux pierres 
gravées en conunun par Alphée et par Arithon, qui y ont inscrit leurs noms, de cette 
manière : AA^HOC CTN APEGANI, ouvrage S Alphée et di Arithon; car cest certaine- 
ment ainsi qu'on doit interpréter cette inscription, deTavis de tons les antiquaires, Mém. 
de VAcadém, des B. L. XXVII, 167; Sagg. di Corton. IX, 147; Sillig, Catabg, vet artific. 
w. Alpheus et Arethon; nonobstant Topinion paradoxale proposée en dernier lieu par 
M. de Koefaler, Einleitung ûber die Gemmen mit den Namen der Kùnstler, p. 3i-33. J*ai 
déjà eu occasion de citer plus haut les noms de Criton et de Nicolaos, auteurs d*une des 
canéphores de la villa Albani. On lit ceux de Phidias et d'Ammonios sur un morceau de 
sculpture qui se voit à Rome, dans le palais des Conservateurs, Winckelmanns Werke^ V, 
276 et 600; Marini, Iscriz. Alhan, p. 176; et sur un fragment d*une statuette de Silène, 
provenant des fouilles de Gabîes, Monum, Gahin. n. xii, il fut trouvé llnscription ; 

TENHS KAt AE2 

OIEnOIOT. 

qu on pourrait suppléer de cette manière : 

AIOFENHS KAI AI2XINH2 
A0HNAIOI EnOIOTN, 

et qui nous fournirait, en ce cas, un exemple nouveau, mais non pas unique, conmie le 
croyait Visconti, ibid, p. 34 1 de cette association de deux artistes pour un même ouvrage. Je 

4 



d'accord avec une pratique assez ordinaire aux modernes, et 
dont j*aurai encore à signaler plus d'une application antique. 

J'ai dit qifen ce qui concerne le nom d'Euménès, gravé sur 
la face principale des deux médailles citées en dernier lieu, les 
caractères en étaient assez mal formés pour que Torremuzza 
ait été embarrassé de décider s'ils étaient grecs ou phéniciens. 
Cette indécision pouvait être justifiée, jusqu'à un certain point, 
par l'exemplaire unique qu'il avait sous les yeux; mais l'examen 
que j'ai été dans le cas de faire , dans le cabinet du Roi et dans 
d'autres collections , d'un assez grand nombre de médailles 
toutes semblables , sous les rapports du type et de la fabrique , 
quelques-unes desquelles, représentées sur la planche ci-jointe', 
portent le nom ETMHNOT , en lettres assez distinctes , bien que 
d'un petit caractère et d'une forme généralement assez défec- 
tueuse, ne permet pas de conserver le moindre doute sur la 
présence de ce nom purement grec. J'observe ici que quelques 

me contente d^opposer à cette légère inadvertance de l*illu8tre antiquaire , les témoignages 
nombreux qu*a cités récemment, k Tappui de la notion historique que je viens de rappeler, 
le savant M. Boeckh , Corp. inscript, grœc p a i . 

(i) Voy. pi. n, n®' 1 1 à i5. Voici la description sommaire de ces médailles. N® 1 1 , Tête 

de Proserpine, tournée à droite; dans le champ, quatre dauphins, avec la légende 2TPA- 

KOSinN, dont les lettrés, assez mal formées, sont interrompues par un des dauphins; 

au-dessous du cou, le nom ETMHNOT. N° la, la même tête, du même caractère et du 

même style, avec la légende STPAKOIinN, pareillement interrompue, après la troisième 

syllabe, par un des quatre dauphins; au- dessous « les initiales £TM. N° i3 la même tête, 

d'un caractère à -peu -près semblable, mais différemment coiffée, avec la légende 2TPA- 

K02inN, dont toutes les lettres se suivent; et au-dessous, le nom ETMHNOT, dont les 

quatre premières lettres ne sont plus apparentes que dans leur partie supérieure, et 

dont la dernière syllabe NOT se lit plus près du cou. N® i4, la même tête, du même 

style que celle du n® 1 1 , avec le nom entier ETMHNOT, de très-petit caractère, et à la 

même place. N^ i5, la même tête, d'un caractère semblable à la précédente, mais d'une 

manière qui semble un peu plus ancienne, avec la légende, dune orthographe également 

plus archaïque, 2TPAK02I0N; et au-dessous, les deux seules initiales ET : le revers offre 

les deux mêmes initiales placées entre les jambes des chevaux. Cette médaille, qui doit être, 

à en juger d'après le travail et d'après l'inscription STPAKOSION , la première des 

monnaies exécutées par Euménès , est aussi un peu plus rare que les autres. EUle fait 

partie de ma collection ; les quatre antres sont tirées du cabinet du Roi. 
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autres médailles, où Tidentité absolue du style et de la fabrique 
suffirait pour indiquer la main diEuménès, à défaut des ini- 
tiales ETM, qui s*y voient gravées, au-dessous de la Tête de 
Femme, offrent constamment un revers, où figure, à Fexergue, 
le monstre Scylla, et où se lit, au-dessus de ce monstre, les trois 
lettres ET0, qui se rapportent indubitablement au nom de 
l'artiste qui grava cette face de la médaille'. Malheureusement, 
ce nom ne se produit, au moyen de ces trois seules initiales, 
que sur cette seule monnaie de Syracuses, dont il existe d'ail- 
leurs plusieurs coins différens; ce qui nous met dans l'impos- 
sibilité de le compléter autrement que par conjecture , et ce qui 
nous empêche aussi de constater la coopération de l'artiste , 
ailleurs que sur cette même monnaie , dont la face principale 
présente tous les caractères du travail diEuménès, tandis que 
le revers , d'un style admirable et d'une exécution superbe , 
décèle une main dijfférente et un talent peut-être supérieur. 
Quoi qu'il en soit , ce n'est pas moins un fait curieux à recueillir, 
que la présence de ce nom nouveau, sans doute Euthymos, sur 
la monnaie de Syracuses, jointe à la certitude acquise, par ce 
nouvel exemple, de l'usage où étaient les anciens graveurs de 
s'associer deux à deux pour la gravure des deux coins de la 
même monnaie; puisque nous retrouvons ici le nom à'Euménès 
joint à celui Ôl Euthymos, comme nous l'avons déjà vu réuni 
ailleurs à ceux à'EucUdès et ôiEvœnétos. 

D'après tous les exemples qui viennent d'être cités, je n'hésite 
pas à comprendre dans la liste de nos graveurs syracusains les 
noms de Sôsis, de Nouklidès, de Parménidès et de Nikôn. Le pre- 

(i) n existe, dans le cabinet de feu M. Gossellin, un superbe exemplaire de cette belle 
monnaie, dans la description de laquelle, Notice etc. p. a 5, je reconnais maintenant que j'ai 
eu tort de prendre les initiales £TM et £T0, pour celles de noms de magistrats, tds 
qiïEnménès et Euthymos. La même médaille est publiée par Torremuzza , tab. lxxii, n. lo; 
elle se trouve aussi dans let^cueil de Hunter, tab. 53 , n. v, et dans le cabinet de lord North- 
wick, Noehden, a Sélection etc. n. xn, p. 6i ; il en existe plusieurs exemplaires^ de mé- 

à' 
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« 

mier se lit, exprimé par les trois initiales, £ÛS, sur la partie 
antérieure du diadème dont est coiflPée une Tête de Femme'; et 
à ce titre, je me crois autorisé à rapporter au même nom d'ar- 
tiste les deux initiales Su, qui se rencontrent gravées dans le 
champ de quelques autres médailles de Syracuses, de types 
difierens*. Ces initiales, il est vrai, ne donnent quun nom in- 
complet,, que M. Noehden a suppléé par conjecture, et qu'il a 
lu SÛSIÛN; mais je crois avoir une base plus solide, enlisant 
£nsi£, nom qui se trouve gravé en entier sur une médaille 
de la collection de Pembrocke, au type de Gélon, et avec le 
nom des Syracusains, STPAKOSIÛN'. Ce nom de Sôsis, qui 
paraît avoir été très -commun parmi les Grecs de Sicile*, est 

diocre conservation, au cabinet du Roi, Pellerin, Recueil III, pi. cxi, n. 64; et j*en possède 
un très-bien conservé, voy. planche II, n. 16, où la différence sensible du travail qui existe 
entre les deux faces de la médaille est toat-à-fait d*accord avec les initiales £TM et £TO, 
qui se lisent de chaque côté, et qui ne sauraient en effet être rapportées qu*à des noms de 
graveurs , bien que M. Noehden n*ait pas cru devoir exprimer d*opinion à cet égard. 

(1) Noehden, a Sélection etc. n. xiv, p. ^g- Ce savant na lu que les deux lettres SA, 
quoique sa gravure offre bien distinctement une lettre de plus, 2, au-dessous des deux 
* premières. 

(a) Une de ces médailles est gravée dans Touvrage de M. Mionnet , pi. Lxvit , n. 6 ; 
d'autres sont citées par M. Noehden , d'après les recueils de Paruta et de Torremuzza- Eckhel 
avait déjà remarqué, D. N-l, a47> que les lettres SA ne pouvaient se rapporter, comme 
on lavait cru d'abord, à Diane 2ATHPA. Il ne serait pas plus exact de voir, dans les lettres 
SAS, les initiales du mot SASinOAIS, ainsi que l'avait proposé Pellerin , au sujet d'une 
médaille de Tarente , qui sera citée plus bas ; parce que ces sortes de noms de divinités 
locales s'écrivent toujours en^ entier, comme le prouvent tant d'exemples de ce genre, 
trop connus pour avoir besoin d'être rapportés , et parmi lesquels je me contenterai de citer 
le nom de SOTEP, sur la rare monnaie de Galarina, publiée parTaylor G)mbes, Mus. 
brit. tab. iv, n. 6, et le nom même de SASIIIOAIS, sur des médailles de Gela, 
Eckhel,!). jY. I, aog. 

(3) Mui. Pembrock. part. H, tab. 78; Torremuzza^ tab. cii, n. i. 

(Â) Ce 00m se lit en effet sur deux inscriptions grecques de Taoromenium , Burmann , ad 
d'Orvill. Sicul 5o4; et d*après cet exemple» Burmann conjecture, avec beaucoup de vrai- 
semblance, qu'il £ftut lire S^a^ , au lieu de ^aaieiç , le nom d'un chef syracusain , de l'armée 
du jeune Cyrus, dont parie Xénophon, Anahas. 1 , a , g. Il me parait encore moins douteux 
que le nom Clotç donné par Athénée, vi, 5g, p. a5i F, à#in personnage syracusain, 
contemporain d'Hiéronyme, ne doive se lire ZSoiÇf bien que le dernier éditeur d'Athénée 
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d*ailleurs connu , dans Thistoire même de Syracuses , par un 
personnage de cette vill^, célèbre par la part active qu il prit 
aux révolutions qui causèrent la chute d'Hiéronyme ' ; et il 
semble que , d*après un pareil exemple , il n*y ait *plus lieu aux 
difficultés élevées par des antiquaires du premier ordre*, au 
sujet des lettres £Û£I£, quon voulait rapporter à un tyran de 
Syracuses, nommé Sôstratos, par Diodore de Sicile', ou à un 
autre de ces usurpateurs éphémères, appelé Sôsistratos, et con- 
temporain d' Agathocle *. 

Le nom de Nonklidès est gravé précisément de la même ma- 
nière que celui de Sôsis, c'est à savoir, les trois initiales NOT, 
sur le devant du bandeau de la même tête, telle que nous Toffirent 
deux rares médailles, du recueil de Torremuzza*, au revers de 
Tune desquelles les lettres AIAA , ou plutôt KAIAA , gravées dans 
le champ, nous fournissent le moyen de compléter le nom 
NOTKAIAA (ouvrage) de Nouklidès\ Parménidès s'est désigné par 

naît pas cru devoir admettre cette correction nécessaire; et j*ajoute que ce personnage est, 
suirant toute apparence, le même Sàtis qui figure si souvent dans les récits de Tite-Live, 
comme un des principaux auteurs de la révolution qui coûta la vie à Hiéronyme et qui 
livra Syracuses à Marcellus ; voy . la note suivante. Je remarque enfin que ce nom TSSnç se 
rencontre six ou septfois^uv des inscriptions grecques d*Acr8e, célèbre colonie syracusaine, 
une desquelles a été publiée par le baron Judica, qui les possède, dans ses Antichità ii 
Acre, tav. v, 1. 46 : APESTO^AMIU 2122102. J*ai pu copier moi-même, à Palazzolo, 
en 1827, toutes ces inscriptions curieuses et intéressantes sous plus d*un rapport, et qui 
paraissent appartenir, pour la plupart , à la domination d^Hiéron II et à celle d'Hiéronyme. 

(1) Tit.-Liv. XXIV, ai, a a, 3o, et xxvi, ai : et non minimum fuit spectaculum, cum 
coronis aureis précédentes Sosis Syracusanus , etc. 

(a) Torremuzza, Sicil, vet nam. tab. cii, p. 99-, Eckhd, D. JV. I, a5i. 

(3) Diodor. Sic. Eclog. lib. xxii, 7, 10. 

(à) Idem, lib. xix, 3. Le doute exprimé par le P. Sandeinente, relativement à ce nom 
de 20212 , quil croyait devoir ranger dans la même catégorie que ceux de KIMON et 
de A£rKA2ni2» Mus, Sanclement I, a84-85, ne me parait pas plus fondé, sans compta 
que la comparaison est tout-à-fait inexacte. 

(5) Torremuzza , tab. lxxiii , n. a et 3. 

(6) Cette manière de séparer en deux parties un nom propre, en les distribuant sur les 
deux faces de la médaille , n*est pas sans exemple sur les monnaies de la Grande Grèce 
où l'on sait que la légende AAI N02, des médailles de Laos, est toujours disposée ainsi; 
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les initiales de son nom , IIAP , d'un caractère très-fin , sur un 
médaillon publié par Torremuzza', et* avec une syllabe de plus, 
IIAPME, sur deux autres médaillons, de coin dijfférent, dont 
l'un est gravé dans le recueil de Hun ter , l'autre , inédit , se voit 
au cabinet du Roi'. Ces mêmes lettres, IIAP et IIAPME, d'une 
forme toute pareille, du même caractère et d'une très-petite 
proportion , se retrouvent sur une médaille de Naples , assez 
commune , mais du plus beau style et d'une fabrique char- 
mante*, où il me paraît évident qu'elles se rapportent à un 
nom de graveur, apparemment à celui de notre Parménidès; et 
ce serait ici un second exemple d*un artiste employé par deux 
cités grecques, en Sicile et dans la Grande Grèce*. Quant à 
Nikon, son nom ne se rencontre, à ma connaissance, que sur 

et quant à la Sicile même, on oonnail des médailles d'Agrigente dont la légende, AKPA 
rASy est divisée de cette manière, malgré le doute exprimé jpar ïx;khel, D. N- I, igti , 
qui n*aurait pas dû oublier un trait d*analogie décisif et admis par lui-même, ibid. 19a « 
c'est à savoir, Tusage à-peu-près constant des Abacsniens de Sicile , d^inscrire leur nom en 
deux parties, ABAK-AININON, de chaque côté de leurs monnaies. Je né sais jusqu'à 
quel point je pourrais citer , comme un nouvel exemple à Tappui de cet usage de séparer 
en deux, parties un nom propre, soit de peuple, soit d'artiste ou de magistrat, le mot 
BOIS KOT , qui se lit écrit de cette manière sur une médaille de Grotone, de ma collection , 
dont il a déjà été question plus haut; voy. p. ao, note 3 , et plandi^ I , n. 10. Ce nom même 
de BOI2KOT désigne-t-il , sur la médaille en question, un graveur ou un magistrat? 
C'est ce que je n'oserais décider, d'après la place qu'il occupe dans le champ et d'après la 
dimension des lettres , qui sembleraient favoriser plutôt la seconde supposition que la pre- 
mière. Quoi qu'il en soit, j'observe à cette occasion qae le nom de B0I2K02 , donné à 
un statuaire grec dont l'âge et la patrie sont restés du reste inconnus, se lit dans un 
ancien auteur, Tatian. adv. Grœc. 5a, p. 1 13, éd. Worth. , où l'on a eu tort, à ce qu'il me 
semble, de corriger ce nom en cdui de BsnSoV; Toy. Sillig, Catal, vet art^. p. 109. 

(1) Attctar. II, tab. 5. 

(a) Tab. 5a , n. xvi. 

(3) Voy. planche U, n. 17. 

(à) Planche III, n. a4. 

(5) Une médaille de Thurium, en bronxe, avec les mêmes initiales IIAPME, est décrite 
par M. Sestini, comme faisant partie du cabinet d'Hedervar, Detcriz. d'alc» med. grech. del 
mn$. di 5. A. R. M, Crût Federigo^ etc. p. vi. M. Sestini voit ici un nom de magistrat, 
qu'il lit nAPMENISKOS ; peut-être changera-t-il d'avis, en comparant cette médaille avec 
celles que j'ai indiquées plus haut. 
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des médaillons de Syracusés , exprimé , tantôt par les lettres NK , 
tantôt par les initiales Nl\ avec des revers qui varient, et qui 
sont de différentes mains, ainsi que l'indiquent d'ailleurs les 
lettres <&I, gravées sur quelques-uns de ces revers, et le mono- 
gramme N y sur le plus grand nombre. 

Il m'est impossible de ne pas voir non plus, dans le mot 
IIPOKAHS, qui se lit sur quelques rares médailles de Naxos, 
du plus beau style et de la plus élégante fabrique, un nom 
d'artiste, au lieu d'un nom de magistrat ou de tyran, comme 
vous avez paru le croire vous-même. Monsieur le Duc*. Ge nom 
est écrit, en caractères presque imperceptibles, sur la jAinle où 
pose une Figure de Silène; et la petitesse de ces caractères, jointe 
à la place que ce nom occupe, ne me semble pouvoir convenir 
qu'à un graveur. Voilà donc encore un artiste et un artiste du 

(i) Ces médailles se trouvent dans tontes les collections, et elles sont trop connues pour 
qu*il soit besoin de les reproduire à Fappui de notre observation. 

(a) C'était l'opinion de M. Carelli, à qui l'une de ces médailles « la première de toute» 
qui ait été publiée par Torremuzza, Auctar. II, tab. iv, fig. 3, a long-temps appartenu , 
avant de passer dans le cabinet de M. le Duc de Luynes. Le savant numismatiste napo- 
litain rapportait ce nom de Proclès au chef des Naxiens, contemporain de Denys l'Ancien , 
dont parle Diodore, xiv, i5, U^^iç o rSv Net^/Wr à^nyv/Mfoç, M. Millingen^ qui a 
reproduit tout récenmient la même médaille, Ancient Coins of greek cities and kings, pi. ii, 
n. 1 5 , p. 35-36 , a réfuté cette opinion , d'après la fabrique même de ces monnaies , qui ne 
peut appartenir à une époque aussi ancienne; en quoi je sois tout-à-fait de son avis: mais 
il voit à son tour^ dans le nom IIPOKAHS ^ gravé sur h plinie de la Figure de Silène, 
cdui d'un autre chef ou magistrat des Naxiens , qui aurait été le petites du premier ; et 
j'avoue que, malgré toute la considération que j'ai pour les opinions de M. Millingen, 
je ne puis m'empècher de persister dans la mienne , sur-tout après l'espèce d'assentiment 
que semble y donner M. le Duc de Luynes, juge si éclairé dans ces matières; voy. les 
Annal delV Instit, di corrisp. archeoL t. II, p. 3i3. Quoi qu'il en soit, je publie un second 
exemplaire de la médaille en question, récemment apporté d'Italie par M. Durand; cette 
médaille, que je possède, est de même coin, avec les mêmes lettres, presque imperceptibles, 
gravées à la même place; voy. pi. II, n. 19. Il en existe une troisième, publiée dans la 
collection de Hunter , pi. 39 , n. ix , ou l'exiguité seule des caractères a sans doute empêché 
l'éditeur de cette collection d'apercevoir le nom de IIPOKAHS , qui se trouve indubita- 
blement sur toutes ces médailles : c'est un fait facile à vérifier, et que je recommande aux 
soins de la personne chargée de la garde du médailler de Hunter, a l'université de Glascow. 
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premier ordre , à en juger d'après ces belles médailles de Naxos, 
qui devra être porté sur la liste de nos graveurs siciliens. Il en 
sera de même, à mon avis, du nom £HAK££TIilA£\ qui se lit, 
en très -petits caractères, sur une espèce de cordon étroit et sail- 
lant j déployé dans le champ de la médaille, au revers d'un 
superbe médaillon inédit de Camarina , de la belle collection de 
M. Dupré , à Paris*. L'exemple tout pareil que nous a offert le 
grand médaillon de Syracuses , où le nom du graveur Kimôn 
est écrit de cette manière , autorise suffisamment notre conjec- 
ture; et à défaut même de cette particularité si curieuse, je 
crois que l'on me saurait gré de publier à cette occasion un 
des plus beaux monumens numismatiques qui nous soient restés 
de l'art des Grecs de la Sicile. 

La conjecture que j'ai avancée plus haut, au sujet du nom 
de Parménidès, gravé à-la-fois sur des médailles de Syracuses 
et de Naples, comme désignant un artiste employé dans ces 

(i) Ce nom se lit deux fois sur une stèle attique, 'EJ^nKAcrtAiç Jl^rlafoçy ^aferr^v» 
'E^nxMT/^i; , apnd Boeckh. Corp, inscr, n. 568 ; Welcker. Syllog, n. 7. On sût, par TioBcrip- 
tion même de son Hermès, que le père de Selon s'appelait aussi '£^iiKfm(JW; voy. 
Visconti, Mus. P. Cfem. 1. 1, p. i4* Il est fait mention dans Pausanias, x, 7, 3, d*un per- 
sonnage phocéen du même nom, 'EJ^t^Kurtièv ^nittç, 

(a) Voyez planche II, n. 18. Je dois observer que, sur un médaillon de Camarina, publié 
par Torremuzza, Auctar, I*, tab. 11, n. 1, et dans le recueil de Hunter, tab. i4« %* viii, 
le nom KAMAPINAIA (sic) est écrit, de droite à gauche, sur un cordon pareil, qui remplit 
de même tout le champ de la médaille , mais avec cette difiérence essentielle que les lettres 
du nom KAMAFINAIO[N] sont d'une proportion beaucoup plus forte que celles du 
nom ES AKESTIAAS ; ainsi que le comportait la distinction qui devait exister entre un 
nom de ville et un nom de graveur; et cette observation vient à Tappui de mon système. * 
On connaît d'ailleurs une monnaie d'or de Syracuses, ou la légende STPAKOSIAN est 
gravée, de la même manière, sur un cordon saillant déployé dans le champ de la médaille; 
et l'une des monnaies les moins conununes de Métaponte offre pareillement la légende 
METAIIONTINQ {sic) gravée sur une espèce de raban, mais toujours en caractères jdus 
forts 9 et tels que l'exigeait la différence à établir entre un nom de peuple et un nom 
d'artiste; cette rare médaille, qui «e trouve dans ma collection , est gravée dans le recueil de 
Hunter tab. 87, fig. xvii. Il en est de même de la légende AKPATANTINON, que portent 
quelques beaux médaillons d'Agrigente, gravée sur une tablette, toujours en caractères 
plus forts que ceux qui se voient habituellement employés pour des noms d'artistes. 
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Une autre , d'un style tout différent , présente le nom [AjIOOA- 
NOTS, et pour symbole, une grappe de raisin\ La troisième, 
dun style et d*une fabrique toutes particulières, offre, à la 
même place, en très-petit caractère, les lettres OA, qui sont 
répétées au revers, avec deux lettres de plus, O AT M*, et qui 
doivent être les initiales du nom OATMIIIX , nom qui se trouve 
en entier sur une rare monnaie de Tarente', et que je crois 
appartenir aussi , sur cette monnaie , à un artiste qui aurait tra- 
vaillé pour lès deux villes de Naples et de Tarente. 

Vous avez signalé vous-même, Monsieur le Duc, une des 
applications les plus curieuses de ce système , en citant le nom 
^lAISTIÛN , caché sous le cimier du casque de Minerve , qu offrent 

d*Octavie, et qui, à défaut de leur nom qu'il leur fut défendu d*y mettre, sculptèrent dany 
la firise un lézard et une grenouille, Flin. xxxvi, 5,4; et cette anecdote, qu*elle soit vraie 
ou controuvée , n*en sert pas moins à constater un usage qui dut être très-commun ; voy . à 
ce sujet Thiersch, Ahhandl. III, Anm. g6. Facius suppose avec raison que des grenouilles 
et des ter^em, fidr^^s ^ ui^oi > sculptés sur un monument de bronze dédié par les G)rin> 
thiens, faisaient allusion aux noms des deux artistes Batrachos et Hydros; voy. ses Excerpt. 
e Plutarch. de Pyth orac. xii, p. 119. 

(1) Flanche HE, n. a 5. Cette même médaille' est indiquée par M. Avellino, Ital vet 
nundsm. n. 61 (t 6a, avec le nom entier AIO<&ANOT2; et le symbole de la grappe de 
raisin bit peutrétre encore ici allusion à ce nom , d'après les rapports qui existent entre un 
pareil symbole et les noms AI0NT202 et ^ANH2> qualifications populaires du Bacchus 
hellénique. 

(a) Même jonche , n. a6. Cette médaille est tirée de ma collection , aussi bien que les 
deux précédentes ; voy. Avellino , ihid, n. 1 38 et 363. 

(3) Un exemplaire de cette monnaie est décrit par H. Avellino , dans ses liaL vet numism, 
n. 56 1. J'en connais deux autres, l'un dans le cabinet de M. Millingen , le second dans la 
collection de M. de Santangelo, à Naples; et j'observe que la médaille attribuée à Héradée , 
par M. Mionnet^ Snpplém. l , p. agg , n<> 66a , sur la foi de Beger, Thés Brand. I , ààh ^ et 
où se lit le nom OATMms, appartient certainement à Tarente; ce qui nous procure une 
seconde monnaie gravée par cet artiste. Eckhel avait déjà remarqué ,' sur la monnaie de 
Tarente, D. JV. I, l48, ce nom qu'il avait seulement eu tort, k mon avis, de rapporter à un 
magistrat , en observant, du reste, avec raison, que ce même nom se trouvait sur un marbre 
antique de la Sicile, apud Havercamp. in Parut, p. 1 70. Je profite de cette occasion pour con- 
signer ici une bdle inscription de Tauromenium , où se lit deux fois le nom O ATMIIIS. 
Cette inscription , qui se voit actuellement dans un couvent de la ville moderne de Taormine, 
a déjà été publiée, mais d'ane manière peu exacte, et interprétée tout de travers, dans le 
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des médailles de Félie. Une de ces médailles est publiée dans 
la collection de Hunter^ M. Sestini en a fait connaître une 
seconde, mieux conservée, du cabinet Fontana, où le nom 
entier se lit, sous une autre forme, 4>IAISTIÛNOS' ; je possède 
ces deux variantes d'un même type, chacune avec le nom par- 
faitement distinct, et Tune d'elles avec un revers inédit*; il en 
a été publié récemment trois autres, d'une conservation superbe, 
toutes avec le même nom <ï>IAISTIûNOS , et des accessoires 
différens au revers*; et j'ai eu occasion d'examiner un assez 
grand nombre de ces médailles , toutes du même style et de *la 
même fabrique , pour être en droit d'affirmer qu'elles sont cer- 
tainement de la même main. Or, l'exemple cité plus haut, du 
nom du graveur Euclidès inscrit sur le devant du casque de Minerve, 
ne permet pas de douter que ce nom de Philistiôn n'appartienne 
pareillement à un artiste. Un autre nom, grapvé de même, en 
lettres d'une excessive petitesse, sur le devant du casque de Minerve, 
a été lu EAETAÛPOT par Combe*, ou même KA2IAÛKOT, par 

Voyage pittoresque de Saint-Non, IV, 45 : la Toicij telle que je Tai copiée moi -même en 
1827; les caractères en sont de la plus belle forme et d*unQ conservation par&dte ; la pierre 
est un marbre blanc veiné de rouge : 

O AAMOS TIÎN TArPOMENriAN 
OATMniN OATMIUOS ME2TON 
N1KA2ANTA HTeiA KEAHTI 
TEAEIÛI. 
(1) Tab. 61, fig. xix. 

(a) Descriz, del mms. Fontana, part, m, p. & , tab. i, Bg. i3. 

(3) Voy. planche m, n. ao : Tête de Minerve casquée, à gauche ; sur le cimier du casque, 
les lettres ^lAISTIÛN; revers, Lion, tourné à droite, dévorant un cei/, dont on n'aper- 
çoit que la partie supérieure du bois ; dans le champ, Victoire votant, déployant une ban- 
ddette; au-dessus, les lettres <M , initiales du nom de Tartiste qui grava aussi le revers; à 
Texergue , TE AH TON. 

(à) Real Mus. Borion. vol. V, tar. xlv, n. 10, 11 et 11; voy. aussi les Ntanm veteres in 
Museo Rick, Payne Knight asservati, p. a 98 A 11. 
^ (5) Hunter, tab. 61 , fig. xvii. Il s'en trouve un autre exemjdatre, dans le Muséum hritish, 
où Ton a lu pareillement £A£rAÛPOT, p. 45 , a. 2. 

5" 
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le P. Magnan*, au lieu de KAETAÛPOT, qui est la vraie leçon, 
et qu*a donné une médaille parfaitement conservée du cabinet 
Fontana , publiée récemment par M. Sestini \ Le même nom a 
été lu pareillement KAETAÛPOT, par feu sir Richard Payne 
Knight, sur une médaille de sa collection*; et il me paraît 
évident que ce nom de Kleudôros, ainsi caché à cette place, 
et rendu presque imperceptible à la vue simple, nest pas 
plus un nom de magistrat, comme Tavait pensé Eckhel et 
comme tout le monde Ta cru jusqu à M. Avellino lui-même*, 
que ne l'est celui de PhiUstiôrij que vous avez regardé avec tant 
de raison , Monsieur le Duc , comme un nom d'artiste *. Pareille 
chose doit être désormais reconnue, au sujet de quelques noms 
gravés, en très -petits caractères, sous le cou même de têtes de 
divinités diverses, qu'offrent des monnaies de Métaponte. Vous 
avez cité celles où se lisent les noms Aristippos et Apollônios , ce 
dernier nom exprimé par les initiales AITOA, ATIOAAÛN, et vous 
avez énoncé , comme très-probable , l'idée que ces lettres AIIOA, 
ATIOAAÛN, appartiennent au nom d' Apollônios*. Cette conjecture 

(i) Magnan, Lncan, nnm. tab. xiii, 8. Eckhel a copié le nom EASIAQKOT, diaprés 
le P. Magnan , faute d*avoir eu sous les yeux le monument original. Il suffit de com- 
parer un à un les élémens de ce mot K A2IAQKOT , avec ceux qui entrent dans le nom 
EAETAQPOT , pour reconnaître la méprise |lu P. Magnan. Quant à la forme ionienne de 
ce nom KAETAACOT, il est presque inutile d observer quelle se trouve justifiée par les 
noms NETMHNIOS , NETHOAITHS , qu o£Brent des médailles de Tarente et de Naples. 

(a) Sestini, Mus. Fontan. part. III, tay. i, fig. i4« p. 4' La même médaille existe au 
cabinet du Roi, dans la collection de M. Dupré, et sans doute encore ailleurs. E31e iest 
publiée dans le Real Mus, Borbon. vol. V ,tav. zlv, n. 9, d après un exemplaire très-bien con- 
servé, oùie nom KAETAAPOT est par&itement distinct. J*ai Dût graver sur la planche III, 
n. ai , la médaille de M. Dupré, où la même particularité nest pas moins sensiUe. 

(3) Nnmmi veteres etc. p. a 99 A a 9. 

(4) Real Mus. Borbon. vol. V, tav. xlv, p. 3. 

(5) M. Welcker cite ces deux mêmes noms d artistes , sur le casque de la Tête de Minerve, 
qui forme le type des médailles de Vélie; mais il écrit le premier ïxtvOogpc;, et le second 
4>i\i/lcûVy Kunsthlatty 18a 7, n. 84» p- 334; leçons certainement vicieuses, qui ne reposent 
sur aucune autorité, et qui ne sont peut-être ici que deux fautes d'impression. 

(6) Je possède deux exemplaires de cette médaille, de coins difiérens , mais d*un travail 
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qui me paraît certaine, fait d*autant plus d'honneur à votre 
sagacité, que les lettres en question sont gravées au-dessous 
d'une Tête de Bacchus couronnée de lierre, qui a été prise pour 
celle d'Apollon, à cause de l'inscription AITOAAÛN*; de sorte 
qu'on s'est mépris ici sur le caractère d'un dieu, faute d'avoir 
reconnu le nom d'un graveur. Mais une observation bien 
curieuse qui vous a échappé, c'est que ces mêmes initiales, 
AnOAAÛN, de très-petite proportion, se lisent au-dessous et une 
Tête de face , d'une physionomie féminine , couronnée aussi de 
lierre\ sur un beau médaillon de Catane, au sujet de laquelle 

si complètement identique , qu*il est impossible à des yeux tant soit peu exercés d y mé- 
connaître ToBUTre de la même main. L*un et Tautre portent les lettres AIIOA, gravées, 
d*une manière presque imperceptible , sons le cou de la Tête de Bacchui cowrormie de 
lierre. L*une de ces médailles est du même coin que les deux exemplaires du cabinet du 
Roi; voy. planche IV, n. 3i : Tautre a pareillement son double, du même coin, dans une 
collection particulière de Paris. J*obserye que ce même nom, exprimé pareillement au 
moyen des mêmes initiales, AIIOA, AnOAAA, au revers de qudques médailles dor et 
d*argent de Tarente, Hunter, tab. 55 , xx, 56, m ; Eckhel, Num, veter, tab. m, n. 3 , p. 3o ; 
Avellino, ItaVvet numism. n. 6g et 3oo,*s*est rencontré, écrit en entier, AIIOAAnNIOS, 
sur une de ces médailles de Tarente, Avellino, ïbid. Svppl p. 36, ad n. an ; et il nest 
pas douteux pour moi que ce nom n y désigne aussi le même graveur. Il en est ainsi du 
nom API2TIIIII02, exprimé, sur un assez grand nombre de médailles de Tarente, par 
les initiales API2TI, APISTin, API2Tinn, ou même API2TI2, Avellino, Ital vet 
numùm. n. aoa ,66, 1 14, 267. Les mêmes initiales API2T se retrouvent sur des médailles 
d*Héradée, dont le style a tant de rapports, comme chacun le sait, avec celui des mon- 
naies de Tarente , sa métropole; et une médaille de Métaponte , du cabinet du Roi, Mionnet, 
Supplém, 1. 1, p. 3o3, n. 6g 5, offre ce même nom, exprimé pareillemei^^ par les initiales 
API2TI. Or, dans ce cas-ci encore, les rapports si sensibles de style et de fabrique qui 
existent entre certaines monnaies de Métaponte et de Tarente, achèvent de prouver, à 
lappui de ces noms propres, communs aux unes et aux autres, qu'elles sont dues aux 
mêmes artistes. 

(1) Mionnet, Supplim. 1. 1 , p. 3o3, n. 6g4* Le cabinet da Roi conserve deux de ces mé- 
dailles du même coin, et j*en possède une troisième. 

(a) Hunter, tab. i5, n. xzi; Torremuzza, Aufitar. I, tab. m, n. 1 ; Eckhd, i). JV. I, ao3. 
n existe, dans la collection de feu sir Richard Payne Knight, une seconde médaille de 
Gitane, avec le même type et le nom AIIOAAAN> dont je ne puis que dter la description, 
teQe qu*eUe se lit dans louvrage en question, p. a 88 A 6 : Giput imberbe, fade obversa, 
et capillis utrimque diffluentibus, cprona quercea (?) redimitum, pone, arcu scythico tenso 
hinc , atque inde lyra, et subter , XlIO A AON. 
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tête les antiquaires se sont partagés d'abord entre Bacchus el 
Apollon , et n ont fini par se décider pour le second , qu*à cause 
du mot AIIOAAIiN , qui leur semblait s*y rapporter, au lieu de 
se laisser guider par le caractère de la tête, par les cheveux jlottans , 
et par la couronne de lierre, qui ne convenaieht qu au premier. 
Il suffit maintenant de confronter, avec ce médaillon de Catane, 
les monnaies de Métaponte , qui oflFrent , au-dessous de la même 
Tête de Bacchus couronnée de lierre y les mêmes lettres, ATIGAAIiN*, 
pour reconnaître que ces lettres désignent un graveur sur toutes 
ces médailles, dont le style et le travail décèlent dailleurs la 
main d'un même artiste. Vous observerez ici. Monsieur le Duc, 
un nouvel exemple de cet emploi des mêmes artistes pour 
graver la monnaie de villes dififérentes ; et vous remarquerez 
de plus que le nom XOIKEilN, gravé dans le champ du mé- 
daillon de Catane, en caractères de même forme et de même 
dimension , désigne , suivant toute apparence , un second gra- 
veur qui aurait terminé le travail du premier; particularité 
que je crois unique sur les monnaies grecques. 

Pour en revenir à nos médailles de Métaponte , je dois en- 
core signaler à votre attention une de ces médailles publiées 
par M.^Millingen*, laquelle oflTre, au-dessous dune Tête de Femme 
laurée, portant un collier et d'élégans pendans d'oreilles, les 
lettres APISTOSEN, qui ne peuvent désigner que le graveur 
Àristoxénos , auteur de cette belle médaille. C'est évidemment 
au même artiste qu'on doit attribuer d'autres monnaies de 

(i) M. Avdlino décrit cette monnaie de Métaponte « avec la Tite de Bacchus diadimie et 
couronnée de lierre, maÎB sans avoir remarqué, à ce qu*il parait, les lettres AIIOA , qui se 
trouvent constamment sous cette tète, et dont il n*a pas bit mention; voy. ses liai vet 
namism, n. 47- 

(a) Ancient Coins etc. pi. ii, n. aa, p. ig. M. Milfingen hésite à décider si le nom 
A* Aristoxénos est celui du magistrat ou du graveur. Ce savant a commis une légère inadver- 
tance , en indiquant cette médaille comme faisant partie de la collection de M. le duc 
de Luynes, tandis qudle avait passé de ses propres mains dans celles de feu sir Richard 
Payne Knight, qui Ta décrite, Nummi veteres etc. p* 277 A a8. 
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Métaponte, dun très-beau style aussi, et qui paraissent de la 
même fabrique. Trois de ces médailles, les seules que je con- 
naisse avec la particularité que je vais indiquer, sont dans ma 
collection ; et je ne crois Cas qu elles aient été encore décrites 
ou publiées. La première oflFre une Tête de Femme, sans doute 
quelque Nymphe , ou divinité locale , tournée à gauche , les che- 
veux serrés de cette espèce de bandeau j nommé opistosphendonê , 
orné d*étoiles ; et 50115 le cou de cette tête , on distingue à la 
loupe les lettres APISTO*. La seconde a pour type la même tête, 
absolument du même caractère et du même style , coiffée en 
cheveux, sous le cou de laquelle on n aperçoit assez distinctement 
que les lettres . . ISTO , qui semblent ne pouvoir appartenir 
qu'à un même nom d'artiste \ Sur la troisième enfin , où la Tête 
de Cérès, tournée à droite et couronnée d'épis, se reconnaît à 
ce dernier attribut, non moins qu'à un style plus élevé, on 
décauvre à la même place, en caractères d'une excessive finesse, 
le commencement du nom API*. La même tête, avec les deux 
seules initiales AP, parfaitement visibles, se retrouve sur une 
médaille inédite du cabinet du Roi \ dont le revers est différent. 
Le nom âiAristippos se lit, exprimé par les initiales APISTI, sur 
le cou même d'une Tête de Femme, ou divinité locale , qu'offre une 
autre médaille de Métaponte , dont le style et le travail décèlent 
une main différente , et qui fait également partie du cabinet du 
Roi*. Enfin, un nouveau nom d'artiste apparaît sur une médaille 
de Métaponte , dont il existe plusieurs coins , exécutés à diverses 
époques, à en juger d'après quelques différences de fabrique. 

(1) Voy. planche IV, n. 3a. 
(a) Même planche, n. 33. 

(3) Même planche, n. 3&. 

(4) Même planche, n. 35. 

(5) Même planche, n. 36 Voy. plus haut, p. Sy, Vobservation qui a été faite au sujet 
d*une autre médaille de Métaponte, du cabinet du Roi, où se lisent les mêmes initiales 
API2TI, mais placées d*une manière différente. • ' 
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Cette médaille, que je possède, et que je n'ai encore vue indi- 
quée nulle part, offre une Tête de Femme, coiflFée en cheveux, 
tournée à gauche, d'un style qui annonce une plus haute époque 
de l'art, et d'une très-belle fabriqu#; et l'on y lit, au-dessous 
de cette tête^ les lettres, d'une très-petite dimension, ATFI, qui 
doivent être les initiales d'un nom tel que ATriAS, Augias, 
graveur de cette médaille*. Voilà donc quatre noms de graveurs, 
Apollônios, Aristippos, Aristoxénos et Augias, qui nous sont fournis 
par les monnaies de Métaponte , où ils se trouvent inscrits de 
la même manière, en caractères presque imperceptibles, sous 
des têtes de divinités différentes, et où ils n'avaient échappé 
jusqu'ici à l'attention des antiquaires, que parce que personne 
encore n'avait soupçonné l'existence d'une semblable parti- 
cularité. 

On remarque aussi ^ sur plusieurs médailles d'Héraclée, de 
Lucanie , des initiales qu'on a cru pouvoir lire AIA, ou plutôt 
4>IA, gravées-, d'une finesse extrême, sur le devant du casque dWe 
Tête de Minerve ^ de face'; initiales qui se rapportent sans doute 
au même nom que les lettres <&IAO, <&IAQN, gravées, de très^ 
petite proportion aussi ^ sur d'autres monnaies d'argent, de la 
même ville". Quoiqu'il en soit, ces lettres, qui, d'après la place 
même qu'elles occupent sur le casque de Minerve^ ne sauraient 
être rapportées ici , comme sur la monnaie de Vélie , qu'à un 
nom de graveur, suffisent pour montrer que le système en 
question ne fut pas borné, dans la Grande Grèce, aux villes dç 
Naples, de Vélie, de Tarente*et de Métaponte. 

Je crois devoir, à cette oiscasion, vous faire part. Monsieur 

(i) Voy. planche IV, n. 3o. Je dois pourtant observer que M. Avdlino a décrit, Ital vet 
namism. n. 3i , une médaille de Métaponte, qui doit être du même artiste, d*après les 
lettres ATA, sans doute pour ATr> qui s y lisent derrière la tète; mais, en tout cas, ce 
serait une monnaie difiérente de la mienne. 

(a) Sestini, Mus. Fontan, part, m, tav. i, fig. la, p. /l. 

(3) Ihii. taT. I, n. la; AveUino, liai vet num. n. i. 
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le Duc, d'une conjecture qui vous oflFrira peut-être quelque 
intérêt. Vous avez certainement remarqué, sur d'assez nom- 
breuses médailles de Thurium,le nom ETOA, qui s'y lit, dans 
le champ, tantôt au-dessus, tantôt au-dessous du Taureau Cor- 
nupète\ Ce nom a dû être regardé comme celui d'un magistrat, 
et moi-même je n'oserais en juger autrement, s'il n'avait ap- 
paru tout récemment une monnaie d'Héraclée ', où se rencontre , 
gravé, dans le champ, en très -petits caractères, un nom qui 
a été lu PTOAC , mais qui doit être bien plutôt 6TOAC , et qui 
pourrait se rapporter, en ce cas, au même personnage nommé 
sur les médailles de Thurium, et, conséqueriiment , à un ar- 
tiste, Euphâs\ qui aurait travaillé aux monnaies d'Héraclée et 
de Thurium. Ce qui viendrait à l'appui de cette conjecture, 
c'est qu'il existe, sur la monnaie de Thurium, d'autres appli- 
cations à-peu-près certaines du même système. Je citerai pour 
exemples les médailles qui offrent les initiales 2iQ et SÛF, ou 
plutôt SUS, gravées sur la partie inférieure du casque dont est 
couverte la Tête de Minerve, type ordinaire des médailles de 
Thurium. Plusieurs de ces médailles ont été publiées par le 
P. Magnan*; d'autres, qui offrent à la même place les ini- 
tiales SI, XIM^ quelquefois répétées dans le champ, au revers, 

(i) Mionnet, Description etc. 1. 1, p. i6g, n. 667, etSuppUm. I, p. 3ao, n. 836, p. 3a 1, 
n. 8A0, où Ton a lu par erreur ETOn et £T$P, au lieu de £T^A , qui est la vraie leçon , 
tdie qu'elle se trouve sur des médailles parfaitement conservées, du musée de Naples; voy. 
Real Mus, Borbon. t. V, tav. jllv, n' 3 e 4< H n*est pas inutile de remarquer que le même 
nom £T^A se lit aussi sur des médailles de Thurium, de petit module, Arg. a , deux des- 
quelles sont décrites dans la colleclion de feu M. Reynier, p. 58, n^' 1 g et a 3. 

(a) Sestini, Mus. Fontan, part. III, tav. i, n. 1 1 , p. 3t 

(3) Ce nom EuphÂs, formé comme celui de CUuphAs, dont il existe des exemples sur des 
inscriptions latines « Gruter, dgxuz, 10; Orelli, n. 4a 5o, peut servir à prouver que le mot 
CT^A, gravé, en lettres ponctuées, d'un caractère presque cursif, sur le célèbre vase de 
Mithridate, du musée du Capitole» qui a donné lieu à tant d'explications plus ou moins 
forcées , n'est en effet qu'un nom propre , celui de la personne chargée de veiller à la con- 
servation de ce vase; voy. Mm. Capitol 1. 1, tav. xcii, p. aïo-aii, Roma, 18a 5, 8®. 

(4) Misceîl nom. 1. 1, tab. 46, fig. iv; tab. 5o, fig. i et n. 

6 



se trouvent dans le même recueil. Ten possède une plus rare 
encore , et peut-être unique , où la lettre initiale K se lit à-la-fois 
gravée sur le casque de Minerve, à lendroit indiqué, et au revers, 
sur la croupe du Taureau Comupète^ ; seul exemple qui existe, à 
ma connaissance , dans toute la numismatique ancienne , du Tau- 
reau marqué de la lettre K, conformément à Tusage suivi pour 
les chevaux de prix , dont j*ai fait connaître ailleurs une ap- 
plication curieuse, que nous ont offerte de rares médailles 
grèctjues, de fabrique sicilienne*. Or, d'après les exemples déjà 
fournis par la monnaie de Syracuses et par celle de Tarente, 
où' j*aurai bientôt occasion de signaler la présence des mêmes 
initiales £11 et £û£, gravées pareillement sur des symboles, 
et appartenant sans aucun doute au nom SflSTPATOS, qui 
se lit en entier sur quelques autres médailles de Tarente, il 
semble qu on ne puisse se refuser à admettre le nom de ce 
graveur Sôstratos, qui aurait travaillé aussi à la monnaie de 
Thurium. Un nouveau trait de conformité, qui nous procurerait 
en même temps un nouveau nom d'artiste , viendrait d'ailleurs 
à l'appui de cette induction , sur cette même monnaie de Thu- 
rium ; ce serait le nom M0A0220S , qui se trouve , comme 
vous le savez , Monsieur le Duc , au revers de toute une classe 
de médailles de Thurium', gravé d'assez petit caractère , en relief, 
sur cette espèce de cordon , ou de bandeau étroit et saillant, déployé 
dans le champ de la médaille , que j'ai déjà eu plus d'une occa- 
sion de signaler à votre attention. L'exemple cité plus haut des 

(i) Voy. planche m, n. a3. Cette belle médaille est digne du talent de KïeuJâras, dont je 
crois qn^elle est Touvrage. 

(a) Voy. ma Lettre à Af. h marquis Arditi, dans les Annales de f Institut de corresp. archiohg. 
1. 1, p. 3 16-317. Du reste, on trouve sur les pierres graTées quelques exemples analogues. 
Winckelmann fait mention d'une empreinte de Bœuf marqué d*un O sur la cuisse gauche 
de derrière, et d*un £ sur Tépaule gauche, Pierr. de Stasch, p. 54Â- On connaît encore une 
pierre représentant un Taureau Comupète, marqué des lettres £ P, au sujet desquelles on 
peut lire ce qu*a écrit Lessing, Kollectan. I, 278 , et soo^ éditeur, XI, 3o4j et XII, 3i8. 

(3) Voy. planche m, n. aa. 
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noms de graveurs Kimôn et Exakestidas, gravés, de cette même 
manière , sm* des médaillons de Syracuses et de Camarina , éta- 
blit à cet égard une présomption qui équivaut presque à une cer- 
titude; et la similitude absolue de style et de travail qu offrent 
toutes les médailles distinguées par le nom deMOAOX2X)£, est 
un autre indice plus décisif encore , aux yeux de quiconque est 
habitué à observer les monumens numismatiques. 

Je serais assez disposé à voir une particularité du même genre 
sur une rare médaille de Térina , que Ton me saura gré , en tout 
cas, de publier, attendu qu'elle me paraît un des chefs-d'oeuvre 
de la numismatique ancienne *. On y voit gravées, sur la base carrée 
qui porte la Victoire ailée et qui rappelle la belle expression de 
Pindare, ^ouvvctv xf7\^Ty *EAgoÔ6ei^\ les trois lettres ATH, dont 
M* Millingen a proposé tout récemment une interprétation qui 
semble très-plausible, en supposant que ce mot 'Ayfi était le nom * 
de la Fontaine même représentée sur la médaille, et célébrée 
dans les traditions nationales de Térina *. Cependant , il se pour- 
rait aussi que ces lettres ArH fussent les initiales d'un nom 
d'artiste, tel que ATHSIAS; et cette conjecture, d'accord avec 
l'ensemble de mes recherches, serait justifiée par une médaille 

(i) Voy. planche ni, n. ag. Cette médaille est tirée du cabinet de M. Révil, à Paris. Job- 
serve que la même médaille, du même coin, ce qui résulte évidemment pour moi de la 
simiKtode absolue du travail et de la réunion complète de tous les accessoires, a été publiée 
par Taylor Combe, dans le Mns, hrit tab. iv, n. a; mais on n*y voit pas sur la base les 
lettres AFH, sans doute parce que la médaille, usée en cet endroit, n a pas permis de les 
discerner, ou peut-être faute d*avoir apporté k cet égard une attention suffisante. 

(a) Pindar. Fragm. inceri, gS, éd. Boeckh. 

(3) Millingen, Ancient Coins of grtek cities, etc. p. ^3, not. a. Le savant auteur conjec- 
ture que le nom de cette fontaine *Ayii est le même qui est écrit '^Apnf par Lycophron, 
Cassandr, t. ySo , à raison de la différence d'orthographe qui s'observe souvent entre les manuscrits 
et les médailles ou autres monumens antiques, relativement aux noms de villes. Ce n*est pas à une 
simple différence {orthographe qi^ peuvent tenir deax leçons aussi essentiellement, aussi ra- 
dicalement diverses, que cdles de'ATii et de *'Aptir ; et si Tune avait été réellement mise pour 
Tautre, ce n aurait pu être, dans le texte de Lycophron, qu*une &ute du copiste, qui aurait 
ignoré la véritable signification du mot *Ayii : or, j*avoue que cette supposition ne me parait 

6* 
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de Métaponte , pareillement unique dans son genre , et du plus 
beau style , comme celle-ci , qui offre , derrière la Tête barbue et 
casquée de Mars, les trois mêmes initiales ATH, au sujet desquelles 
j'ai avancé ailleurs une opinion que je crois devoir rétracter ici , 
après un plus mûr examen \ 

Mais on trouverait, si je ne me trompe, de nombreuses appli- 
cations du système que j'ai signalé, sur la monnaie de Tarente, 
la plus riche et la plus variée de toutes celles de la Grande Grèce, 
où l'on remarque une foule de noms propres, exprimés par un 
plus ou moins grand nombre d'initiales, d'un caractère presque 
toujours très-fin, et placés sur des symboles, de cette manière 
accessoire et furtive qui semble ne pouvoir convenir qu'à des 
noms d'artistes, admis par tolérance à figurer au-dessous du 
nom du peuple, ou de celui du magistrat, sur la monnaie au- 
tonome des cités grecques. Mais cette recherche me mènerait 
trop loin, et je dois me borner à un seul exemple, extrait d'un 
travail spécial sur la numismatique tarentine , dont je m'occupe 

pas très -probable. Mais ce mot pourrait bien se trouver en effet dans un autre passage 
de Lyoophron, qui a échappé à 1 attention de M. Miilingen ; c*est celui^â , v. 1008- 1010 : 



Oi i"* aJ TipHfOMy uOa. 



AAH/ KA'nixmnvn ttdfjufù/hç nnpa , 



où le mot ''a AH/ , que le scfaoliaste a interprété par ôr lOuau^ n'est peut-être que le nom de 
la source ^FH, qualifiée ici mnfi, parce qu*elle était amère ou saumàtre^ à cause de son 
Toisinage de la mer. Cependant, quoique cette correction m*ait d'abord paru assez heu- 
reuse, et qudle vienne à Tappui de Tidée de M. Miilingen, je ne puis m*empécher de 
trouver encore plus de probabilité à ma première opinion. Je pense donc qu'il n*y a rien 
à changer au texte de Lycophron , dans les deux passages allégués ; et je persiste de plus à 
croire que les lettres AFH, de la médaille de Térina, placées, comme elles le sont, mr la 
hcLse carrée , et d'une dimension qui les rend presque imperceptibles, ne peuvent être que 
les initiales d'un nom de graveur. 

(1) Cette médaille, que j'ai possédée, et qui est maintenait au cabinet du Roi, est la seule 
monnaie de Métaponte que je connaisse encore de ce module ; die est gravée dans mes 
Monamens inédits, Achilléide, vignette 3, p. 1 i4f et expliquée, îliU p. 56 ; je l'ai reproduite 
sur le tiirt de cette lettre. 
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depuis long-temps à rassembler les élémens; exemple qui sulEra 
pour Tobjet que je me propose. Vous ave? pu remarquer, dans 
le recueil de Hunter \ une médaille de Tarente , du module or- 
dinaire, d*argent, laquelle offre, du côté du cavalier en course, 
dans le champ , un bucrane, et , entre les deux cornes de ce bu- 
crane, les lettres Su, gravées de très -petit caractère. Cette mé- 
daille, qui est une des plus rares de Tarente , et que je possède, 
na pas, du reste, été fidèlement représentée, quant au nom 
de magistrat, gravé en toutes lettres, dans le champ, au-des- 
sous du cavalier en course , lequel nom- a été lu APISTIÛN, au 
lieu de ZIÎIITPinN , que porte certainement l'exemplaire très- 
bien conservé de cette médaille que j'ai sous les yeux', ainsi 
qu'un autre exemplaire, du cabinet du Roi. Mais voici une par- 
ticularité plus rare et plus remarquable encore, en ce qu'elle 
ne se rencontre que sur une médaille de Tarente, que je crois 
unique, et qui est en tout cas inédite. Cette médaille, qui fait 
aussi partie de ma collection , est du petit module; j'en joins le 
dessin à cette lettre'; en voici la description. 

Taras nu, sur le Dauphin, tourné à droite, tenant des deux 
mains tendues en avant un objet indécis; dans le champ, le 
nom TAPA2; sous le dauphin, une petite tablette ^ myccxiStoif, ou 

(i) Hunter, tab. 55, n. xxiv; couf. Pellerin, Addition aux netf volumes, p. ao. 

(a) Voy. planche IV, n. 38. 

(3) Même planche, n. 3g. M. Avdlino décrit, sous le n. 5oa de sa numismatique taren- 
tine, Itah vet num. 1. 1 , p. 83, une monnaie de Tarente, qui, par le type et par le module, 
o£Dre qudque analogie avec la mienne; mais il y manque, pour rendre cette analogie 
complète , les deux particularités remarquables de la légende TAPAS , et de la tablette 
ou tessère avec les lettres 2Cl, Du reste , je n*ai trouvé nulle part l'indication d'aucune médaille 
qui ressemble à celle que je possède et que je publie. Je profite de Toccasion pour faire 
connaître une rare et curieuse médaille de Tarente , qui doit provenir de la main du même 
artiste, attendu qu'elle offre la même particularité, et quelle est en tout cas de la même 
fabrique ; voy. planche IV, n. 37. On y voit Tanu nu^ assis les jambes croisées en avant 
sur le dauphin, où il s'appuie de la main gauche, tandis que de la main droite armée 
d'un trident il s'apprête à frapper un thon nageant à la surface des fots ; dans le champ 
est gravée, d'asseï fort rdief, une tessère carrée, qui dut porter des lettres maintenant 
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tessère, ovfJ^o\oy , sur laquelle sont gravées en relief les lettres 
£û; revers, cheval en course ^ à droite; Arg. 5. 

D'après la manière dont les initiales Su sont placées sur 
ces deux médailles, de diflFérent module et de fabrique char- 
mante, il ne me paraît pas douteux que ces lettres ne se rap- 
portent à un nom d'artiste; et ce nom ne saurait guère être 
que celui de ÏÛSTPATOS, qui se lit, en toutes lettres et de 
très-petit caractère aussi, sur une autre médaille de Tarente, 
d'une fabrique toute semblable, publiée dans le recueil de 
Hunter*. L'analogie fournie plus haut, par les médailles de 
Thurium , où nous avons vu les mêmes initiales XCl gravées , 
d'une manière à -peu -près pareille, sur le casque de Minerve, 
achève , si je ne me trompe , de donner à cette conjecture tonte 
la probabilité possible. 

Je ne pousserai pas plus loin ces recherches , et je m'abstiens, 
quant à présent, d'appliquer le même genre d'observations aux 
monnaies de la Grèce même, où la question des noms de 
magistrats, exprimés, soit en entier, soit par initiales ou par 
monogrammes, question si vaste et si compliquée, demanderait 
à être traitée d'une manière spéciale et approfondie. Mais je ne 
saurais cependant m'empêcher de citer un nom d'artiste , dont 
on a fait sans fondement, ou même contre toute raison, un 
nom de magistrat; c'est celui du Macédonien Zoïle, ZIÎIAOT, 
qui se voit gravé , sur quelques rares monnaies de Persée , roi 
de Macédoine , tantôt au-dessous de la tête, tantôt sur le diadème 

effacées; et il y a tont lieu de croire, d*aprè8 Tanalogie fournie par la médaille décrite en 
dernier lieu, autant que d*après la similitude du travail, que les lettres, originairement 
gravées sur cette tessère, appartenaient de même au nom de 2O2TPAT02. Le revers 
présente un cavalier nu, couronné par la Victoire ailée, et guidant deux chevaux : type 
presque aussi rare que le précédent, qui nous a offert pour la première fois Timage de la 
pêche du thon sur la monnaie de Tarente. Cette médaille, aussi remarquable par la fabrique 
gue curieuse par son double type, fait partie de ma collection. 

(i) Hunter^ tab. 55, fig. zvii. La même médaille^ existe dans la collection de feu sir 
RicbardPayne Knight, p* agi M 16. 
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même*; fait neuf et curieux, qui vient à Tappui de roBservation 
énoncée plus haut , au sujet de quelques médailles de Lysimaque , 
et qui concourt à prouver que plusieurs noms gravés, de la 
même manière , sur la monnaie de divers rois de Macédoine , 
et desquels on a bien gratuitement fait des noms de magis- 
trats, doivent être restitués à des artistes. 

Je terminerai donc ici ma lettre , et en la finissant je pren- 
drai la liberté de résumer en peu de mots les faits que je crois 
y avoir établis. 

I. Le nom de NETANTOZ , des médailles de Cydonie , suivi 
du mot EnOEI, constate positivement l'usage suivi dans quelques 
villes grecques, d'inscrire sur la monnaie le nom du graveur; 
et les noms IIA21ÛN et AIÔIÎN , qui se lisent sur d'autres mé- 
dailles de Cydonie , aussi bien que ceux de nT0OAAMO£ , sur 
une médaille d'Aptéra, d'APISTOBOTAOS , sur un chrysos de 
Lysimaque, et de ZÛIAOS, sur un tétradrachme de Persée, 
doivent être réputés des noms d'artistes. 

II. L'usage en question fiit sur-tout pratiqué dans les princi- 
pales villes de la Sicile et de la Grande Grèce , où des noms 
propres, écrits en très-petits caractères, et, la plupart du temps, 
cachés dans des symboles ou des détails de costume , ne sau- 
raient, suivant toute apparence, être rapportés qu'à des graveurs. 

m. Les artistes qui nous sont connus de cette manière , sont 
ceux dont les noms suivent, et qui pourraient être rangés, 
d'après le style et la fabrique même des monnaies que nous 
leur devons , dans l'ordre que voici : 

(i) Sefttini, Mus, Fontana, tav. ti, fig. 3, p. 26-27, ^ CIoi». gêner, p. ào : ciim nomine 
ZAIAOTy scripto in diademate; voj. aussi Diimersan, Cabinet de Af. Allier d'Hauteraehe, 
p. 83, oà le nom a été mal lu, SAIAOT, au lieu de ZniAOT. 
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Pour la Sicile , à Syracuses , Catane, Naxos , Camarina : 

Euménès. Sôsis. ÂpoUônios. 



KimÔQ. 


Nikôn. 


GhoikéoD. 


Evœnetos. 


Noukh'dès. 


Proclès. 


Euthymos. 


Pannénidès. 




Euclidès. 


Exakesddas. 





Pour la Grande Grèce, à Naples, Félie, Métaponte, Thnrium, 
Tarente, Héraclée : • 



Âugias. 


Eupfaâs. 


Diophanès. 


Philistion. 


Aristippos. 


Artémisios. 


Kleudôros. 


Arîstoxénos. 


Molossos. 


Sostratos. 


Parménîdèâ. 


Oiympis^ 


AgAftias. 


ApoUônios. 





IV. Quelques-uns de ces graveurs ont été associés ensemble, 
deux à deux, pour graver séparément le type et le revers de 
ces médailles : Euménès avec Euclidès, Evœnetos avec Euménès 
ou Euclidès; ApoUônios avec Choikéon, etc. 

V. Quelques-uns enfin ont travaillé à-la-fois pour dififérentes 
villes, comme Evœnetos, pour Syracuses et pour Catane; Par- 
ménidès, pour Syracuses et pour Naples; Olympis, pour Naples et 
pour Tarente; Aristippos, pour Tarente, Héraclée et Métaponte; 
ApoUônios, pour Métaponte et pour Catane; Euphâs, pour Thu- 
rium et pour Héraclée, etc. 

Tels sont les principaux points que. je crois pouvoir, dans 
Tétat actuel des connaissances numismatiques , soumettre au 
jugement des antiquaires, et sur -tout au vôtre. Monsieur le 
Duc. Je ne me dissimule pas combien ce premier essai est im- 
parfait , et çombiçn il sera facile à une critique éclairée de le 
corriger et de le compléter. Peut-être aussi Toccasion qui s'est 
oflFerte à moi , dans mon voyage à Naples et en Sicile, de recueillir 
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par moi-même un assez grand nombre de médailles où la 
particularité que j'ai signalée , en &appant pour la première fois 
mes regards , avait excité tout mon intérêt , et l'avantage que 
je possède de pouvoir observer à toute heure un grand nombre 
de monumens numismatiques, et d'apprécier, par la comparai- 
son de ces monumens, des similitudes de style et de travail 
qui viennent à l'appui des simples indices archéologiques, don- 
. neront-ils quelque poids à mes conjectures. Mais c'est sur-tout 
de votre approbation qu'elles recevraient le plus d'autorité ; et 
je puis bien avouer que c'est un succès auquel je serais très- 
sensible, dans l'intérêt même d'une science qui devra beaucoup 
à vos lumières, et aux progrès de laquelle je serais trop heu- 
reux que mon zèle , à défaut d'autre mérite , pût concourir en 
quelque chose. 

Agréez, Moosieur le Duc, l'hommage de mon respect. 

RAOUL-ROCHETTE. 



Do CabiiKt d«a midaUles et aoliqties de II Biblioth&jQe 
da Roi, ce A novembre iS30' 
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